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[Lire page 6 l'article de 
R-P. Paringaux.) 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Procès 
à Séoul 





Fra té des _ 
taires ? 
Les « trois Kim » ne sont saus 
doute pas « toute la ‘Corée 


Les menaces qui pèsent # 
NL Kim Dae-jung ont ète jugées 
suffisamment sérieuses par le 


ambarrassantes pour Washington. 
(Lire nos informations page Gi.) 





Tension croissante 
entre le Vietnam 
et la Thaïlande 







. Fondateur : Hubert Beuve-Méry 










Directeur : Jacques Fauvet 


Le sénateur Kennel; a apporté | Les principaux ports de pêche 


un soutien sans enthousiasme 


de la Manche sont toujours 


à la candidature de M. Carter | bloqués par les marins 


M. Carter a été désigné dans la nuit du mercredi 13 au jeudi 


[14 août par la convention démocrates de New-York comme can- 


didat de son parti à l'élection présidentielle de novembre. Les 
Partisans du sénateur Kennedy ont maïntenu leux opposition 
jusqu'à la dernière minute. M Kennedy Iui-mèême, dans une 
courte déclaration, ayant apporté un soutien sans enthousiasme 
& la réélection du président, il est difficile de parler de récon- 
cilistion entre les denx camps. 


M. Carter a fait circuler parmi les délégnés un texte assez 
ambigu qui, sans rejeter explicitement certaines des propositions 
de M. Kennedy, rappelle que la responsabilité principale, en mz2- 
tière de futte contre le chômage par exemple, incombe au prési- 
dent et au congrès. Il a obtenu d'autre part que la convention 
rejette la résolution, présentée par 


De notre correspondante 


New-York — M Certer est Congrès. » Elle ne rejette non 
arrivé à New-York mercredi pu explicitement la subvention 
a 


Après le succès de }a journée d'action organisée le mercredi 
13 août à Boulogne-sur-Mer, La situation dans les principaux ports 
me du Nord et de Ia Normandie restait inchangée, ce jeudi 


Les marins salariés de Boulogne comme les artisans des ports 
voisins se déclarent décidés à continuer le mouvement commencé 
il y a trois semaines, mais ils ont levé, de gré ou de force, les 
barrages qu'ils avaient placés devant les ports de commerce et 
ils ne savent toujours pas s'ils obtiendront la solidarité des 
péchenrs bretons. 

Les déclarations de M. Le Theule, ministre des transports. 
annonçant son intention de rester à l'écart du conflit, ont été 
très mal reçues sur place. Le parti socialiste a manifesté son 
RP Er v Ie ARMES PRE où I9itre do ME Mir rend 


Boulogne en colère 


De notre envoyé spécial 


. Boulo -sur-Mer, — De la resté u'icl au stade des actions 
ponctuel a pris mercredi 

als son ne nouvelle ampleur. 
13 août, à Ina mobilisation géné- Les déclarations de M Joël 
il istre des trans- 


ports, ont certainement mis un 
peu plus d'huile sur le feu. Tous 
port, empêchant tout trafic, les ïicl les ont reçues comme une 
insulte : « Les s du ministre 


Agérie, 1,30 DA: Maroc, 2,30 dir.: Tunisie, 220 01; 
Ailemagne, 1,40 DM: Autriche, 14 sch.: Belgique, 
DES en s 1,10: Cüte-d'ivoire, 255 F CFA ; 
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S. 0.5. 


pour la forêt 


Voici revenu comme chaque 
été le iemps. des épreuves 
Pour Ja forêt méditerranéenne. 
Ce qui fait son charme cause 
aussi sa perte. Le soleil, la 
chaleur, les essences odort- 
férantes, le vent qui agite les 
cimes et pousse les voiliers, 
l'ombre des sous-bois qui at- 
tire les promeneurs, tout est 
réuni pour que le feu démarre 
puis dévore des collines er 
tières. H en est ainsi depuis 
des siècies. Phénomène nou- 
veau toutefois ét qui ne peut 
gu'accroïtre Îes risques : 
l'afflux d'un nombre toujours 
plus important de visiteurs 
ei de cempeurs pariois impru- 
dents. 

Les 50 000 hectares qui sont 
partis en fumée lan dernier 
ont tout de même servis à 
quelque chose. fls ont pro- 
voqué une bien tardive mals 
salutaire réflexion. Le rapport 
de la commission d'enquête 
parlementaire n'a méñnagé 
Personne. Les profecteurs de 
Fenvironnement ont avancé 
leurs propres propositions. Le 
gouvernement s'est enfin dé- 
cidé à «mettre Je paquet ». 


, syndicats CGT. et CFDT. de 
CR cn ee Appart 
— È & nm r 1" 
velle que les deux Sd nt Ut soir, qui à réuni dans les rues de Le désiniérét fotal du été revu et renforcé. Les col- 


ei 
allaient &e rencontrer pour tenter = : 
4 ution t l'égall des 


gOutETRE- 
ment pour tous les problèmes de 


lectivités Jocales ont acheté 
deux cents véhicules supplé- 


, t prévoyan: 
aplanir leurs ülfférernis et pa- festants. En même temps, les la Mer et ceut de la pêche en 
raîire, côte à côte, jeudi goir, sur LD ne D orne le! commerçants étaient invités à particulier. Comment peut-on | mentaires. Cent soixante équi- 
Le podium. huit qui E qui n'ont fermer gl que . pig ee pose pes de pompiers sont placées 
LAS 3 cha em oi pes Ken D DDé Pere | DDR PR CaUe NC MAR Eu mérte De | ere Ge Core sus 
M Ken- « carteristes 2. Jloëne, décidait de mettre en berne tions météorologiques se gé- 


La guerre civil 





où Salvador 








que 
du beffroi 68 aujourd'hui bloquée dans le 
ville. ., 


pedy aït renon lundi, à ’ 5 tent. Quaitre unilés fores- 
obtentr ls nomination @e s0n NICOLE BERNHEIM. | Qui domine la hæ one Table dr dec Zen | dors Dane on Le orécee, 

ees pt proue (Lire la suite page 3) ne Lo nR les était pays du Nord ge ho Me Les cartes ont été refaltes .et 

Le. rs po sr , ou Pag. _ | en ajouter au déficit de notre de nouveaux avions engagés 
0 Doc, d'a ain cbent se mi DE —————— —— once commerciale». : | dens la batalle. Volà pour 


l'immédiat, et lon sait qu'il 
n'y aura pas de niracie. 
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de son côté M. Jean-Claude Le- 
contre mille ceni quarante-six à roze, responsable confédéral de la Pour prévenir à longue 
son adversaire. ne suite, à la C.G.T. «Le ministre 0se déclarer échéance le développement 
franemise par la délégation de son ‘ordre de grève générale est plus suivi Sarpent sur un Daten, mai | cos/Noendies, on sait sus ce 
nomietion de M Carter a 6ià dans les provinces que dans la capitale a au Broussailer largement e long 
déclarée, RDA « par P q P heures semaine, qui Tisque Se et aux abords ee 
nn nr & chague fnsiant l'accident & ons, installer de jeu- 
Le anne Indé- où l'armée est omniprésente cause . Ja s oo me la pi agriculteurs cultivant des 
, ram navire : ne- ô 
jui aus, mercredi à New-Vork, (ire page 3 l'article de notre tous re DEL | 
ed PA A : envoyé spécial Francis Pisani.) OLIVIER SCHMITT. moins combustibles, arroser 
qui re es rar À (Lire la suite page 17.) les collines aveo les oeux 


Le pape 





pensée nouvelle, à mesure que 


chez les pauvres 


ordre, qu'il lui paralssait si dan- 
par JACQUES MADAULE US Do Mo 
menace de l'Est, Jui est apparn au 
Brésil pour ce qu'il est vrai- 
ment : le pire des désordres 





vu s'affermir et s'afflmmer une 
s'en déroulalent les étapes En 


d'égouts des communes lit- 
torales. 

Toutes ces actions sont 
programmées ou en Cours 
d'expérimentation. I faudra 
des années pour Jes dévelop- 
per et en touchetf les divi- 
dendes. On ne bouscule pas 
Ja nature. ‘ 


(Lire page 20.) 


ce domaine ajoute : « La res- 
bilé à À € 
incombe président et au 


* AU JOUR LE JOUR : 
GROS LOTS 


Gros lot : « Une personne 
pour garder vos enfants pen- 
dant cinquante-deux soirées 
en semaine. » Gros loi encore 
« Une voïure eb son chauï- 
feur pour quatre grandes pro- 
mengdes en Week-end. » Ou 
bier : « Deux peintres à votre 


deux 
chômeurs ? Cros lois où Pro- 
los? Cela occuperuié ussez 
uiilentent les vacances. 


FRANCIS MARMANDE. 








établis, l'Etat ie ph anti-évan- 
ækque qu'on puisse imaginer, 
où la force est mise systémati- 
quément au service des privi- 
légiés, où l'on n'hésite pas à user 


apparence, le pape aurait dû se 
à trouver confirmé dans sa posi- 
din pape m'est pas de srophtisr, on antirinre Per je Bénente 

: je } 
D denses ee Pi een EU du Eee jou ne ee dan de à 
lutte contre la subversion commQu- ice à tout prix. 


(Lire ln suîte page 2.) 


<MARIE», D'ISAAC BABEL, A LA TÉLÉVISION 


LE TAUX DE BASE 
DES BANQUES FRANÇAISES 


EST RAMENÉ DE 12,75 % 
. À 1225 % 


(Lire page 20.) 








tn ouand cle prendes fn fecttes « Hbérales » de l'école » ue 

et quand ge consoliderz un. nou- de Chicago. est 

vel équilibre. Cela si , POUr € z 

ee per gras FR S ue ons nu D Bernard _ pee en gros plans, es oumerens de 
re tuation scène, a it jouer <Maries l'espace et coulsur une 

elle n'est pas de ce monde pour Tables, une si proche de Ia d'Isaac Babel pour la première équipe de comédiens Ve parmi 


fois en Frence, au Théôtre de ‘desquels François Simon, Philippe 
Gennevilliers, en avril 1975. Clevenot, Denise Peron, Anne- 
Marie Philipe, Emmanuelle 
Réalisateur de télévision, il a Stochl. Il leur a demandé de ne 
remonté complètement la pièce. Il Pas seulement interpréter des 
a tourné dans le salon de la gare Personnages mais de servir un 
d'Orsay: dans ce décor loin de manifeste, un manifeste esfthé- 
tout naturalisme, i n'a pas filmé tique. 
du théôtre, il a construit autre Et, au creux de l'été, mercredi 
chose, un long métrage. Îl a Sur Antenne 2, le téléspectateur 
entraîné dans ses éclairages, ses S’est retrouvé dans la maison du 
général Moukovnine à Petrograd, 
en 1920, à attendre en vain Île 
retour du front de Marie, la mili- 
tante bolchevique, à assister aux 
intrigues sordides des lendemains 
de révolution. Le téléspectateur 
a eu droit, en <comme, à une 
excellente dramatique de télévi. 
sion, à un film à port entière 
Lisible, clair comme Le cinémato- 
graphe d’un Robert Bresson. 
Emouvant aussi. 


MATHILDE LA BARDONNIE, 
(Lire page 14.) 


LUNDI PROCHAIN 


«Le Monde» commencera la publication de 


«Saïd et moi» 
un roman-reportage de Poirot- Delpech 
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ÉGLISE 


Les derniers voyages 
de Jean-Paul II 

en Afrique et surtout 
au Brésil, 

marquent un € temps forts» 
de son pontificat, 
comme le note 

Jacques Madaule. 

Juba Jurana évoque 

le rôle particulier 

de l'Eglise brésilienne 
non seulement dans 
son pays, mais aussi 
en Afrique lusophone. 
À. la lumière des écrits 
et de l’histoire 

du Père Dabosville, 
Jean-Marie Mayeur 
décrit l'itinéraire 

d'un religieux . 

qui fut étroitement meélé 
aux querelles de son 
temps. 





Le pape 
chez les pauvres 


A 


(Suite de la première nage.) 


SSREE 
HE 

BE 

k 


tement, -elle ne vient pas d 
seul côté Il se peut que le pro- 
bième essenti fin du 


au fond, à 5e ressembler de plus 
eu plus. Si, de part et d'autre 
du rideau de fer, ce ne sont pas 
les mêmes Injustices Hi y en a 
autant des deux côtés On n'a 
que l'embarras de cholsir entre 'a 
peste et le choléra. Les uns ont, 
pour le moment, perdu les 
pédales et ne savent plus com- 
ment maîtriser Lea flux moné- 
taires qu’ils ant lâchés dans 
monde au seul profit de leur 
intér& particdiler, Mais les 
autres ne sont pas mieux logés 
avec leurs ies permanentes 
eb une économike ruinée par le 
surarmement. 


S1 c'est cela que les uns et les 
autres ont à proposer aux peu- 
ples qui souffrent, il n'y a aucun 
espoir pour le monde. Vollä ce 
que j'imagine que le pape Jean- 
Paui IL a compris au Brésil, 
peut-être aussi au Zaïre, qu'il 
avait visité avant de venir en 
France. Le monde actuel ne se 
laisse pag enfermer dans une 
querelle qui date du siècle der- 
nier et qui ne &rt plus, aujour- 
d'hui, qu'à pourvoir d'étiquettes 
une de ces vieilles rivalités de 
puksances comme l'sumanité 
n'en à que trop connues au cours 
de son histoire 


Je crois qte le pape Jean- 


lui de nous dire la route à 
suivre. Il noûs propose un idéal : 
celui ds l'Evangile. À nous de 
découvrir par nous-mêmes, avec 
notre imagination et notre 
intelligence, cette voie périlleuse 
et malaisés, 


JACQUES MADAULE. 


Du Brésil à l'Afrique 


doit être rapprochée de son 

voyage en Afrique, quelques 
semalnes auparavant, et du détour 
qui l'a amené à éviter les deux 
régions qui, jusqu'à une date 
récente, constitualent les deux plus 
solldes bastlons du catholicisme en 
Afrique noire : fJAngola et le 
Mozambique. 

Le rapide écroulement de l'empire 
colonlal portugals a fait beaucoup 
de perdents, dont ls moindre ne fut 
pas l'Eglise catholique. Voilà cinq 
siècles que le Vatican déployalt un 
travall d'évangélisation ardu et 
incessant dans ces réglons, occupées 
par les Portugais dans la foulée 
de Ia Reconquista et depuls lors 
colonisées par un pouvoir politique 
étroltement imbriqué à l’Egilse. De 
tait, Île salazerisme perpétuait une 
conception archéo-impérialiste du 
rôle de la religion, qui tranchait 
nettement avec l'idéologis Impé- 
rialiste laïque et «civilisatrics » 
des autres puissances coloniales au 
cours du dix-neuvième slècle. 

Pour les autorités portugaises, [a 
« civilisation » restait totalement tri- 
butaire du catholicisme : un Ango- 
laïs où un habitant du Mozambique 
n'était considéré comme « civillsé = 
que lorsqu'il} était reconnu comme 
catholique. Cette pretique n'a 
d'ailleurs pas manqué de susciter 
des conilits avec fes misslonnalres 
protestants Implantés en Afrique 
australe. La décolonisation de 1974 
a réduit en miettes le mythe de 
l'adaptation des Portugais aux tro- 
piques, idéologies formulée par 


I A visite du pape au Brésil 


par JULIA JURUNA (#) 


l'écrivain brésilien Gllberto Frayre, 
mais elle disloqua aussi les bases 
du catholicisme en Afrique. 

Mieux avertis que beaucoup de 
Chancellertes occidentales, les diplo- 
mates du Vatican avalent pris un 
certain nombre d'initiauves. Dès 
1969 le pape Paul VI recevait, au 
grand dam du gouvernement por- 
tugais, Iles leaders du P.AI-G.C. 
(Guinée-Bissau et Cap-Varf}, du 
FRELUIMO (Mozambique) et du 
M.P.LA (Angola Cet événement 
aurait pu constituer une étape déci- 
sive pour l'avenir de l'Egilse sur 
les terres africaines, et mêmes pour 
l'évolution de Ia politique coloniale 
de Lisbonne. C'était oublier le 
conservatisme de Ia hiérarchie 
catholique portugaise, qui s'assocla 
à la police salazariste pour dis- 
simuler à l'opinion de la métropola 
et des colonies la portés de ce 
geste symbolique. 

L'indépendance des pays luso- 
Phones, sulvie de l'exode des colons 
et du clergé, sonna le glas d'une 
pratique politique et religieuse 
inspirée de l'esprit de croisade. 
Privée désormais de l'appul des 
colons, conirontée à des Etats qui 
menaient une polltique résolue 
d'afrlcanisation et de laïclsation, 
l'Eglise catholique en Angola et au 
Mozambique ée'est désarticulée au 
moment où l'on assistait à une 
renalssance Islamique au nord et 
à l'est du continent et à un renou 
veau d'activité des missions pro- 
testantes en Afrique australe. 





La transe 





.Cependant, les Africains — en- 
chaînés et transportés outre-Atian- 
tique au cours de trois siècles de 
colonisation portugaise — avalent 
enraciné au ‘sein de la religion 
populaire brésilienne une pratique 
rituelle irréductible à toute entre- 
prise d'assimilation : [La ‘transe. 
Certes, celte pratique — partie 
intégrante des cultes afro-brésiilens 
— constitte un horizon indépas- 
“sable ,pour Jes autres religions, 
chrétiennes ou non chrétiennes, pra- 
tiquées au Brésil Mais quatre 
siècles de cohabitation conflictuelle 
avec des rites animistes et des 
formes diffuses de religiosité, ont 
donné au clergé brésilien une 
expériencs considérable dans ce 
domaine. 





CORBESPONDANCE 
ET LES ATHÉES ? 


Nous üvOns reçu la lettre sui- 
garnie : 


La page 2 du Monde du 
29 juillet Idées sur l'islam et 
les « possibilités de dislogue 
entre musulmans et chrétiens x») 
fait naître en moi une grave 
inquiétude : presque tous les 
auteurs y dénoncent, en chemin, 
l'athéieme, 


Aussi je me demande si l'appel 
à la reconnaissance réciproque 
de la dignité de l'une et de 
J'autre religions, l'«uyppels aux 
croyants des deux commurlau- 
tés € à appro/ondir leur propre 
fidélité» (Michel Lelong), ne 
é&ont pas motivés par la tactique 
d'un front commun contre 
J'athélseme. Chose étonnante, on 
parle de la valeur des religions 
en excluant la valeur de l'homme 
puisque l'athée non  seulemenk 
est banni mais est désigne, inci- 
demment et pourtant avec Insis- 
tance l'ennemi commun. 


Je rêve d'une autre commm- 
nauté où, athée, je saurais vivre 
en harmonie avec le chrétien et 
Je musulman, Je rappelle à ces 
auteurs, ce qu'ils savent d'ailleurs 
fort bien, que l'athée croit à des 
valeurs même s'il ne les qualifie 
pas de «sacrées» dans le 
sens qu'eux; que les « miséreux >» 
de notre monde, sinon du tiers, 
doivent beaucoup à l'action des 
« partis alhées », que la «défense 
des droits de l'homme prûnée 
Par l'Occident athée » est la plus 
eificace; que Le « maferichisme 
athée» ne vise à la «maitrise 
absolue» de l'univers qué dans 
les romans de sclence - fistion, 
Qui finissent d’ailleurs toujours 
par des échec; si on lui &oit 
des techniques mod ce n'est 
peut-être pas si mal, à char 
pour nous d'en pallier les 
uences fäâcheuses. 


Certes, la dignité de l'homme 
n'etait pas le sujet de cette = 
Mais peut-on souhaiter une unité 
des rellgions côtitre d'auires 
hommes ? Je constate que 1a 
De volonté er aus ne 

posér leurs 
œillères ! C'est proprement ter- 
rifiant, d'autant que ieur bonne 
volonté paraît évidente, 


LOUIS MARGUIN, 
professeur honorgire. 


qe Un me nee pe 


C'est pourquol des évêques et 
des missionnaires brésiliens entre- 
tlennent des relations régulières 
avèc le clergé de plusieurs pays 
d'Afrique noire. De même, au Vati- 
can, la Congrégation pour l'évan- 
gélisation des peuples, qui porte 
une attention particuilère aux mis- 
gions catholiques en Afrique, est 
actuellement dirigée par un préfet 
brésllien, Mgr Agnelto Rossi, ancian 
archevêque de Saoc-Paulo. 

Le catholicisme ne pourra renaître 
en Afrique lusophone que sl y. 
trouve de nouvelles bases soclales 
et culturelles : c'est lä un terrain 
de mission tout désigné pour le 
clergé brésilien. Déjà, des feuilletons 
brésiliens occupent les écrans da 
télévision at les cinémas angolais 
Demain, peut-être, des prêtras bre- 
siliens rempliront à nouveau les 
églises séculalres édifiéses en 
Afrique par les Portugais. 

Cette dimension culturelle est 
une première caractéristique de 
l'Eglise brésilienne. Une seconde 
caractéristique est fournie par 
l'expérience sociale dans laquelle 
les laïcs at le clergé cathollque 
brésilien sont actuallement engagés. 

La société brésilienne n'a jamais 
été traversée par des mouvements 
importants de  déchristlanisation. 
Êlie est, au contraire, marquée per 
un fort prosélytisme religieux. Issue 
d'un processus d'industrialisation 
qui ne fut pas accompagné d'une 
révolution Industrielle, la bourgeoisie 
n'a pas réussi à se libérer de ja 
tutelle idéologique des classes doml- 
nantes traditionnelles. D'autre part, 
le prolétariat engendré par cette 
forme d'industrialisation est trop 
hétérogène et de constitution trop 
récente pour pouvoir donner nais- 
&ance à une vraie culture prolétaire. 
Ajoutons à cela que les disparités 
régionales et les inégalités sociales 
ont provoqué un véritable effon- 
drement des services publics d'as- 
slstance, laissant [es pauvres Jar- 
gement dépendants des services 
offerts par Iles Institutions rell- 
gieuses. 

L'Egilse, qui a perdu au dix- 
neuvième slècle %on emprise sur 
le proléteriat des pays développés, 
est-slle en mesure de s'associer -au 
prolétariat et aux pauvres de 12 
périphérie du système capitaliste, 
au Brésil notamment ? C'est là un 
des enjeux majeurs du catholicisme 
en Amérique latine. 

Conslatons tout d'abord que le 
catholicisme et lo mouvement social 
brésillen ont souvent évolué à l'in- 
térisur de camps opposés. Au côté 
des planteurs et de l'Etat, la 
hiérarchie catholique a participé à 
la cogestion de l'esclavage jusqu'à 
la fin du dix-neuvième siècle. Elle 
cautionna la dictature de Vargas 
pendant la seconde guerre mondiale 
et garda une position ambiguë aux 
débuis de l'actuel régime militaire. 


Depuis lors, la situation poiltique 
s'est considérablement modillée. Log 
nuances qui séparent le régime bré- 
allien des autres dictatures militaires 
du sud du continent sont impor- 
tantes, décisives, mesurables : deux 
cent mille Argentins, Uruguayens, 
Chiilens sont venus trouver reluge 
au Brésil dernièrement. Le recul dé 


(“> Jouruallste et historienna bré- 
ne. 


l'autoritarisme a été amorcé en 1974, 
lorsque l'électorat populaire et démo- 
cratique infligea une retentissante 
défaite au régime militaire. En même 
temps, grâce à la lutte douloureuse 
de milliers de militants ouvriers, 
paysans, étudiants, de membres des 
professions libérales, mals aussi, 
horresco roferens, da démocrales 
plongés dans la politique politicienne, 
la société civile s'organisait L'Eglise 
a suivi puis rejoint ce mouvement, 
lul donnant dès lors une portée beau- 
coup plus considérable. Aïffranchl 
de la tutelle des classes dominantes, 
le clergé est devenu, lui aussl, Ia 
cible de La répression et des attaques 
du régime. Mais l'Eglise catholique 
brésilienne demeure une institution 
puissante et fière de l'être, ce qui 
n'est certainement pas pour dépiaire 
à l'ancien évêque de Cracovie 

Des zones d'ombre subsistent 
Dans une déclaration récente, le 
Père Leonardo Bof, un des théo- 
logien brésilien les plus connus, 
affirmalt : «<4/9 crois qu'après Île 
visite du pape il devient cleïr qua 
l'Eglise peut supporter d'être dil- 
famée par les puissants, mais qu'il 
lui est Inioiérable d'être méprisée 
par les pauvres.» Pourtant, le pro- 
cès visant le Père Bof, en relson 
de ses écrits sur Ia théoiogie de la 
libération, suit toujours son cours 
au Vatican. 

D'autre part, de petites différences 
apparalssent entre les propos de 
Jean-Paul 1| et ceux des évêques. 
Parlant à l'épiscopat, le pape décla- 
rait : En servant la cause da Ja 
Justice, l'Eglise ne prélend pas pro- 
voquer ou approfondir les divisions, 
nf exaspérer el dynamiser les conflits. 
Au contraire, avec fa force de 
l'Evengile, l'Eglise aide [chacun] à 
voir st respecter en iOu? homme un 
frère, elle invite au dialogue les Indi- 
vidus, les groupes ot jes peuples, 
afin que Ie juatice soit sauvegardée 
ef que lunité sait préservée. Dans 
certaines circonslances, elle peut 
même servir de médiatrice. » Presque 
simullanément, Mgr Ciaudio Hummes, 
évêque de Sao-Bernardo, ville-forte- 
resse du mouvement ouvrier, qui «a 
faïtli ëtre jugé au titre de la loi sur 
la sécurité nationale lors des grèves 
du mois d'avril, disait à des jJourns- 
listes : « Jésus-Christ n'est pas venu 
pour accepter la justice et l'injustice. 
H a ét6 très clair : H y a le côté 
de la justice et celui de l'injustice, 
le côté de la vérité et celui du men- 
songe, le côté de le -Hberté et celui 
de fopprassion. 

» S'i y a un conff, FEgllsa ne 
doit pas essayer 08 concilier les 
choses. Le Christ est allé jusqu'à 
epprofondir Ia conilt, c'est pour 
cefte raison qu'il en est mort. » 


La rencontre enire {e mouvement 
social et l'Eglise a demandé beau- 
coup de temps. Elle constitue, au- 
jourd'hui, un élément décisif pour 
l'évolution de la saclëté brésilienne. 
Encore faudrait-Il que cette allianca 
ne se polarñise pas sur des concep- 
tlons eschatologiques de la pratique 
politique, présentes dans certaines 
conceptions religieuses, mals aussi 
dans certains courants du matéria- 
lisme historique. Autrement dit, les 
pauvres Brésillens sont certalnement 
sensibles aux paroles du Messie, 
mais ils n'ont nul besoln de mes- 
slanisme. 
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Le Père Dabosville 
ou la fidélité difficile 


par JEAN-MARIE MAYEUR 


OUS Ie titre Foi et culiure 
dans l’'Egiise d'aujour- 
d'Aut (1}, un certain nombre 
évoquent le Père 


als contemporain, 
guerre à la crise post-con 
On retrouvera, &rOUPÉS Par 
thèmes, un certain nomibre de 
textes de P. Dabosville, dispersés 
dans diverses revues Plusieurs 
furent alors publiés à titre ano- 
nyme : ainsi te] article sur l'école 
libre dans la Quinzaine en 1951, 
tel autre sur politique et religion 
dans e More en 1955. À travers 


patronage et fondateur du «ÿndi- 
calisme chrétien dans ls Manche, 
P. Daboœsville fut au séminaire de 
Coutances l'élève du Père Panis, 


artisans du renouveau liturgique, 
qui devint, en 1929, aumônier de 
l'Union des catholiques de l'ensei- 
gnement public, la Paroisse wni- 
versitaire. 


Lecteur de Maurice Blondel et 
du Père Laberthonnière, k jeune 
prêtre entre, en 19%, dans la 
congrégation de l'Oratoire Pro- 
fesseur au ‘collège Saint-Martin 
de Pontoise jusqu'en 1946, il suc- 








La volonté de liberté dans 
l'Eglise eb dans l'Université, de 
fidélité à la fois à l'Etat et à 
l'Eglise, fait loriginalité, mais 
aussi la difficulté de la tâche de 
la Parois universitaire. Les 
tenants d'une laïcité étroite et 
sectaire voient en elle quelque 
cheval de Troie clérical ; les par- 
tisans de l'école libre souhaitent 
au contraire que ja faveur de la 
hiérarchie n'eille pas à des chré- 
tiens qui légitiment l'école pu- 
blique, à l'encontre de La doctrine 
traditionnelle de l'Eglise En 
outre, le souci de libre recherche 
intellectuelle de la Paroisse uni- 
versitaire suscite maintes suspi- 
ions dans ces dernières années 
du pontifitat de Pie XII, quand 
l'atmosphère s'alourdit à Rome et 


nées universitaires » revétit une 


propose, 
dans Ze Monde du 19 juillet 1954, 
concrète. 


une solution. Refusant 


éducation c i il propose 
uu véritable -statut de l'anmé- 
nerie. 





Les prêtres 


au travail 





Ces prises de position ne va- 
lurent pas que des sympathies au 
Père Dabosville dans le monde 
catholique. Ses attitudes sur 
l'école, comme, en 1954, sur ie 
problème des prêtres au travail, 
accumulérent rancœurs eb mal- 
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l'Action catholique. Par-delà ses 
Ï <ette crise annonce 


toise. Il s'effaçait dans une fide- 
lité obéïssante, celle même à la- 
quelle il invitalt au printemps de 
1954 lors de la condamnation de 


yeux invite à une réflexion, in- 
ventive. 


Aussi bien refuse-t-il ce fi- 
déisme et cet anti-inteHectua- 
lisme qui fut et peut-être, 
demeure un des traits du catho- 


affirme, d'un même mouvement, 
le primat de l'intériorité et les 
exigences de l'engagement, On 
comprend alors qu'il ait été si 
proche, bien plus peut-être qu'on 
be pouvait le deviner, des prâtres 
ouvriers et de la Mission de Pa- 
ris, qu'il aït contribué, Michel 
Meslin le rappelle, aux choix de 
la Paroisse universitaire lors du 
conflit algérien. On comprend 
aussi que, lors des dernières an- 
nées de sa vie (il disparaît ne 
1976), 11 ait joué un réle congi- 
dérable au sein de l'Amitié 
judéo-chrétienne, 


La crise que connut lEglise 
dans les années qui suivirent Je 
concile ne le surprit pas vrai- 
ment, Le prêtre de l'Oratoire 
qui, en évoquant l'héritage du 
Père Paris, affirmait en 1945: 
«La seule inquiétudes qui soit 
välable, c'est la courageuse re- 
Cherche de la vérité », ne cessa 
appeler à une libre réflexion 
dans la foi et 12 fidélité. Par 14, 
ce livre de et sur Pierre Dahos- 
ville, prêtre de l'Oratoire, n'est 
pas seulement un apport à l'his- 
toire, il est aussi témoignage 
Pour notre temps, 
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UN SOUTIEN 
SANS ENTHOUSIASME 
À LA CANDIDATURE 

DE M. CARTER 
(Suite de la première page.) 


NICOLE BERNHEIM. 


A fravers 
fe monde 








Canada 
6 LA COTE DE PO 
DU GO 


libérale 
de M. Pierre eau ps 
verne le pays au lieu de 37% 
en mai — (AF.P.) 


le colonel 
Ecdhofi contre les jorces ar- 
mées égyptiennes ». — (AF.P.) 


Seychelles 
@ LE COUVRE-FEU î 
aux Seychelles de novem- 
bre 1979 a éte 
mercredi 13 août l'agence de 
locale. e, 
+ l'interdiction faite aux navi- 
res de se présenter les 
territoriales entre 19 heu- 


Pr. Etats-Unis 


La métamorphose 


L'homme qui vlont d'être désigné 
Par I Convention démocrate æu 
Madison Square Garden de New-York 
ne ressemble guère au candidat à 
l'éternsi sourire, aux accents buco- 
liques et pacifisies Intronisé par son 
part, en Juillet 1976, Phyelquement 
d'abord, M. Carter a changé La pra- 
tique assidue de la course à pied 
fun sport solitaire, comme lautra 
« hobby » du président, la pôche) a 
encore aminci sa sihouette, mails 
son vissage s'est creusé ds rides pro- 
fondes et a perdu cet air Juvénil que 
gardent souvent très tard les Améëri- 
Cains. À cinquents-cinq ans, M. Car- 
ter paraît désormais eon âge. 

Le eourire est mains fréquent. Le 
ton est plus présidentiel, et une 
certaine pompe 2 été rélntroduite à 
la Maison Blanche. Les Innovations à 
caractère populiste, illustrant le pro- 
pos d'une présidence « pijus simple 
et plus ouverte », ont été oubliées. 
Depuis presque un an, les émissions 
de radio au cours desquelles tout 
auditeur pouvait interroger le prés! 
dent, et l'interpsHeraït, selon le vœu 
de ca dernier, par son prénom, ont 
ceæesé, de même que ces « evrties 
chez l'habitant », des gens modestes 
chez lesquels le président dinait et 
passait la nuit, 

La crise iranienne et l'invasion 


eoviétique de l'Afghanistan ont incon-. 


testablement ëté le tournant du qua- 
drtennat, marquent la fin de l’« Mno- 
cence » de M. Carter en matiäre de 
politique étrangère. Mais ca change- 
ment d'atttude avalt été préfiguré 
par la crise de l'été 1978 provoquée 
par le président lui-même qui, après 
s'être retiré à Camp David pour mé- 
diter et recevoir les conseils d'innom- 
brables personnalités du monde 
politique, syndical et même reil- 
gleux, avait demandé la démission 
en bloc de ses ministres L'événe- 
ment était sans précédent dans 
fhistoire américaine, et d'allleurs peu 
conforme à l'espri tde ja Constitution 
qui ne connaît pas [la notion de 
responsabilité collective du cabinet 
1 témoignait des doutes, largement 
partagés par l'opinion, de M. Carter 
eur l'efficacité du travail de son 
administration. 


Des inquiétudes intimes 

Le président a exprimé, pendant 
ces quelques Jours de Juiilst 1979 
où I semblalt tout remettre en 
cause, des inquiétudes plus intimes 
Sur sa capacité à diriger le pays. 
I s'était senti < ma à aise =» au 
sommet économique de Tokyo, en 
voyant autour de [ui « fous ces 








LES HOMOSEXUELS 
POUR M. KENNEDY 


{De notre correspondante.) 
- New-York — Les discussions 
qui enfièvrent Ja convention 
démocrate pour la mise eu point 
du programme électoral du part! 
fournissant des occasions ines- 
pérées à certaines minorités de 
s6 faire entendre. LE « CAUCUS » 
homosexuel est Fun des plus 
actifs, tenant conférence de 
presse sur Conlérence de presse 
pour faire connaître son candidat 
à le vice-présidence : M. Meivin 
Boczsr, âgé de trente-cinq ans, 
professeur de sociologie à Funj- 
versñé du Meryiend, et lun des 
dirigeants Jes plus connus de 
Factivisma « gay» à Washington. 
Le mouvement compte solxante- 
dix-sept délégués et suppléants 
à Ja convention, alors qu'il n'en 
avait que quatre à la convention 
de 1976. Mais fl Jul faut rêunir 
trois cent tronte-trois signatures 
pour @tre autorisé à inscrire 
officilallement son poulain parmi 
jes candidats à 1a vice-prési 
dence. 

Les « gays » de Je convention, 
parmi lesquels un certain nom 
bre de Noïrs, sont presque tous 
« kennedystes » : ils estiment que 
M. Carter, s'U n'a jamais osé 
condamner le mouvement, jui est 
personnellement hostile. Hs assu- 
rent que la discrimination contre 
les homosexuels s'est aggravée 
dans l'armée el aussi dens les 
Joïs qui régissem l'Immigration. 
Meiïs Ils sont satisfeïts que la 
cherte du parti condamne toute 
discrimineïon d'ordre sexuel 
dans lattribution des responsa- 
bilités. 

Hs n'ont guère d'illusions sur 
les chances de M. Boozer, mails 
se réjoufssent d'être scixanfe- 
dix-sept à hisser fe drepoau. Au 
milieu du ï1ohu-bohu qui a 
-entouré, mardi 12 août, le voie 
des diversee motions du pro- 
gramme, On pouvait voir une 
pancarte fièrement dressée üu- 
dossus des tétes. Brendie per 
Mme Gwenn Craig, déléguée de 
Cañtornie, elle portait les mots : 
« Féminiete noîre et lesbienne, » 


Le 


hommes plus compétents que mol, 
me rogardem comme is chef du 
monde llbra, alors que je na sauls 
qu'un homme ». L'Amérique lui 
parelssait Ingouvemable, lexempie 
le plus frappent — et le plus 
humillant pour lui — étant le refus 
du Congrès, mälgré ses appels 
Pressants, d'accepter Îles nouvelles 
réalités et d'adopter une politique 
énergétique réaliste. En même 
temps, M. Carter s'nquiétalt du 
« déciin moral » du pays, marqué 
par l8 manques ds respect croissant 
envers les ïinatitutions et par le 
désintégration des valeurs famlifales. 

M. Carter avalt connu une crise 
peréonnslle semblable en 1966 
après n'avoir pas réussl à so faire 
élire gouverneur de Géorgie. Désem- 
paré, prêt à abendonner touts car- 
rière politique, il avait ‘trouvé 
réconfort et consolation dans la 
religion, se découvrant uns « réja- 
tion personnelle avec le Christ ». 
« Au début de 1987, expliqua-Hl 
plus tard, fai eu une profonde 
expérience religlause qui a changé 
radicalement ma vie, at J'ai compris: 
pôur ia première fois qu'H m'avait 
manqué quelque chose de frès pré- 
cleux : un engagement total envers 
de Christ. J'el éprouvé depuis la 
paix intérieure, mêlée à une convic- 
tion et & une essurafCe qui m'ont 
transiormé et ont rendu ma vle 
meilleure. » 

Dans l'appel solennel qu'H a lancé 
au peuple américaln à l'issue de ses 
méditations de juillet 1978, M. Car- 
ter reconneissalt que *« pour fa pre- 
mière fois dans fhistoire de notre 
pays, une majorité du psupls pense 


que les cinq années à venir serom 


pires que les cinq années écoul6es » 
et évoquait = /a paralysie, la stagne- 
tion ef la dérive » do l'Amérique. Il 
préconisait des mesurés pour dimi 
nuer le dépendance à l'égard du 
Pétrole étranger, mals remarquait 
avant tout qua celte incapacité .à 
résoudre un grave problème éner- 
gétique témoignait d'una criss plus 
eérieuse et plus grave, «une crise 
de conflance, qu Ifrappe al cœur 
méme, à lême et à lesprii de 
notre volonté nationale. » 

M. Carter changeait de style. Dans 
le premier discours, prononcé à 
Kensas-CHy, qui suivit son appel 
au peuple américain, il multipliait 
des expressions Jusqu'alors peu fré- 
quentes dans ses propos : = J'af 
donné lordre », « j'ai donné des 
instructions ». En même temps, le 
remaniement auquel il procédalt dans 
son équips annonçait une plus 
grande volonté de cohérence st une 
politique économique plus austère. 
M. Michael Blumenthal, jugé laxiste 
en matière financière, faisait place 
au Trésor à M. William Miller, 
ancien président du Système de ré- 
serve fédéral M. Joseph Califano, 
un des artisans de la + grande 
société » souhaïtés par le président 
Johnson, qui n'acceptait pas de 
réduire certains programmes 6ociaux 
eurtout destinés aux minorités, était 
Chassé presque ignominieusement 
du grand ministère de la santé, de 
l'éducation et des affaires sociales, 
démembré depuis. M, Andrew Young, 
qui joualt un jeu indépendent, devait 
démissionner ds son poste d'am- 
bassadeur aux Nations unles. 
M. Halmilton Jordan, promu secré- 
talre général de la Maison Blanche, 
invitaH tous les membres de 
l'équipe présidentielle à falre preuve 
de pl! de «loyauté», et faisait 
la Chasse aux autours de « fuites » 
éventuelles. 

C'est donc un président décidé 
à se montrer plus «dur» dans tous 
les domaines qui a été confronté, 
à partir de novembre, à l'affaire 
des otages ds Téhéran. puis à 
l'invasion soviéWqua d'Afghanistan. 
Ces deux crises ont eu paradoxs- 
lement pour effet de resserrer les 
rangs — pour quelques mois — 
autour de lui, et de falre remonter 
8e cots. Un phénomène identique 
avalt eu Ileu, y a deux ens, 
quand M. Carter, déjà tombé très 
bas dans Ies sondages, avalt sou 
dain refait surface grâce aux 
accords de Camp David I faudrait 
wraisemblabiement un «miracle » 
de cat ordre pour sauver M. Carter 
avant l'élection présidentielle du 
4 novembre. 


Un bilan décevant 


M. Carter ne peut plus, comme 
en 1978, partir en guorrs contre 
Washington au nom du pays pro- 
fond Il est obligé de présenter 
un bilan. Il est décevant à blen 
des égards. L'inflation, qui étalt 
de 6 Vo lors de son entrés à la 
Maison Blanche, atteint 12 % La 
chômage, qui était de 8 %e, un taux 
Jugé très élevé. et à propos duquel 
M. Carter avait multiplié les atta- 
ques contre l'administration Ford, 
reste approximativement à ca niveau 
et pourrait même atteindre 9 “#4 
l'an prochain. $ 

M. Carter avait promis d'obtenir 
progressivement un budget en équi- 


OS qe nm nu 


Nbre. Cet ambitieux proïst a 6% 
mis en sommail avec fe départ de 
celui qui devalt en être ls principal! 
artisan, M. Bart Lance, contreint de 
donner sa démission en septembre 
1977 en raison de ses activités ban- 
çcaires lütgleuses, Le déficit du 
budget de ‘1960 pourrait attelndre 
60 milliards de dollars, à causes 
du manque à gagner fiscal provo- 
qué par la récession. Les conetruc- 
teurs d'automoblles ont produit 
30 % de véhicules en moins depuls 
le début de l'année que pendant 
fa période correspondants de 1978, 
ét es grandes firmes de Datroit 
ont annoncé en juillet des pertes 
sans précédent. 

Sur le plan soclal, le système féds- 
ral de retraite obligatoire (qui repré- 
sente une garantie minimum pour lez 
personnes âgées) pourrait tre en 
faïHiite dès 1981. Quant au plan natlo- 
nal d'assurence-senté, qui figurait 
dans le programme démocrate de 
1976, et que le sénateur Kennedy 
conkbinue à prôner, H à été discrète- 
ment abandonné en mars 1979, 

A l'extérieur, la campagne on faveur 
des droits de l'homme «& été mise 
en veillouse. Le seul euccès Impor- 
tent dont pulsse se prévalolr M. Car- 
for est la signature du traité de paix 
entre Israël et l'Egypte, ca qui 
explique l'ardeur avec laquelle Je 
président a poussé à la reprise des 
négociations sur l'autonomie palestl- 
nlenne pour donner au moins l'im- 
pression, jusqu'au 4 novembre, que 
d'esprit de Cemp David n'est pas 
mort 

Loim de Plains 

N n'est pas Jusqu'à-la < mystique 
de Pleins », du nom du petit bourg 
d'où est issu M, Carter, qui n'alt 
souffert ces derniers mois, notam- 
ment en raison de l'affaire de la 
« Libyan connection ». Les origines 
terriennes de M. Carter, qui avalent 
Joué un el grand rôle dans la forma- 
tion de son « image » de candidat 
en 1976, sont oubliées. Les descrip- 
tions de son enfance spartiate, des 
travaux agricoles, des jeux avec les 
camerades noirs de £0n âge (mails 
qui n'allaient nj à la même écols ni 
à la même église que lui}, puis de 
ses études à l'Académie navale d'An- 
napolis et de sa rencontre avec l'ami- 


ral Rickover, + père » des sous-| q 


marins nucléaires américalns, avaient 
empit les journeux Il y a quatre ans. 
Aujourd'hul fi reste qu'un prési- 
dent sortant, usé par le pouvoir, sans 


l'avoir vraiment exercé, qui a du mali. 


à s'imposer à son propre part et qui 
n'& pas répondu aux espoks qu'il 
avait suscités. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


Salvador 
L'APPEL DU FRONT DÉMOCRATIQUE RÉVOLUTIONNAIRE 
Le mouvement de grève est plus suivi en province 
que dans la capitale où l'armée est omniprésente 


De notre envoyé spécial 








Guatemala 





DEVANT LE GROUPE DE L'ONU SUR L'ESCLAVAGE 


Un rapport dénonce l'exploitation 
des paysans indiens 
De notre correspondante 


tion n° 119 


Le code du travaïl témal- 
tèque interdit aux ou agri- 
coles de faire grève pe t les 
récol ce qui empêche pra- 


de le sécurité sociale, 
du logement, des soins médicaux 
gratuits eb d'autres avantages 
prévus par le code Après k 
massacre de Panzos, un comité 
pour l'unité des paysans ut 


une 
hausse put être 
Mas e ca HR ue 
ensuite t Jourd : dé non- 
breux furent assas- 


, JlagrEnies El graves das 
droits de l'homme qu Gunis- 


ISABELLE VICHNIAC, 


ee ë 


cours desq 

De pen a 66 daté à 0 
pont a 

barricades ont été dressées dans 


et pré-insurrection- 
nelle qui n’a manifestement pas 
eu cæ au moins pour 
k journée. 
PI joué 
contre eux: la pauvreté de ceux 
pour qui il difficile rat- 


le très habile campagne du gou- 
vernement à la radio, à la tElS- 
vision'et dans la presse, sur les 
thèmes de la paix, de La sécurité 
et de l’anticommunisme ; le 

pel officiel, fait mardi par 
autorités d'un article du coëe du 
travail, permettant aux patrons 
DUSNNS AVE une demi PumÉS 

e ay. une _ 

d'absence non justifiée : les me- 
naces de retrait Ge permis de 
conduire délivrés par ee 
nationale kes eUTs 


le nb ee de la 
e ; 
Mercredi à midi, trois membres 


de 1a junte ont faiït à pied le tour 
de quelques pâtés de maisons du 


compte 

plus tôt encore que d' 
sont rentrés chez eux, mails elle & 
pu étre filmée. 

L'opposition n'a pas perdu la 
guerre pour autant, et la question 
se pose maintenant de savoir si 
elle va le livrer sur le plan 
x D 
"armes au atiques pouvalen 
ètre entendus dans la capitale 
totalement déserte et victime 
d'ane nouvelle panne d'électricité. 


FRANCIS PISANI 





e Une association latino-amé- 
.Dour les &rotts de homme 

& constituée le mercredi 
18 août, à to (Equateur), à 
lisue d'un auquel ont 
participé des représentants de 
vingt ri DU Quito sera le 
l'ancien président 


nn bn compeqhe nm 


mu. nan ne Mon Re, 


a——— 
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ALORS QUE LE CHOMAGE PROGRESSE DE FAÇON ALARMANTE 


L'opinion juge de plus en plus sévèrement 
la gestion de M. Adolfo Suarez 


Madrid. — Deux nouvelles 
out surpris les Espagnols en 
plein mois d'aoùt : ka progres- 
ose du chômage 


grandis- 
sante de M. Adolfo Suarez. 
Certes, il ne s'agit pas, à pro- 
prement perse de nou- 
veautss. Mais les indices ont 
confirroé ce que chacun avait 





‘éirigeant centriste, en se 
montrant incapable de gou- 
verner, « perdu la confiance 
de ses concitoyens. . . 


mn NN PE 
, madrièene 


compte 
Ft Ba révélé 48 % des Espa- 
ls sont Ÿ hoglles à la la gestion 


lement l'approuveni. Or, jusqu'à 

la fin de l’année dernière, 
mp sur les MES 
est depuis Je printemps es la 

ns s'est inversée dans 

sens défavorable au premier mie 

nistre. Celui-ci n'a cessé de déce- 


coalition de diverses familles poii- 
RE. @nciens franquisies, 


sociau-démocraies) dont chaque 


chef est comme 

<baron » du régime. Au ME 

des succès, sa cohésion un 
Celle-ci 5" 


par les dans 
poudrière, près de Santander. 


SUR LE TON DU MONDE 


(Ds notre correspondant.) 


Madrid — L'ETA est pré- 
Doit ou UE 
on ne le sait que: le 
mardi 12 août ! 


Uu seul homme do l'expédition 
(qui eétalt cormnosée de douxrs 
RE Martin Zabala, 


etait arrivé an but en compa- 
gnic d'an shèxpa. On savalt qu'à 
8550 mètres Païtttude A1 avait 
xrait crilé : «© Gora . Euskadi 
askatunts ! 5 («a Vire le 


l'Espagne on raison 
construction d'une centrale ato- 


mique près de Bilbao. 

Une expédition polonaise qui a 
vendu la méche sans le vouloir. 
Azriyée sur le sommet de 





ee AE ee 


.. TR ET 
. 


De notre correspondant 
Ce dernier épisode a montré 
combien La 


une fois de DiuS COIN 
Ha avait la tâche en den 
facile face à l'incurie qu ren 
dans l'autre camp. Les deux gar- 
diens de la poudrière ie ont Fête 
sèguestrés plusieurs heures par 
l'ÉTA ont affirmé qu'ils n'avaient 
pas été formés pour occuper leur 
Selon d'autres 


0 blé la vale 
u eur et 
incité que Une politiques 
& se livrer 4 une attaque en regle 
contre la économique 


politique 
le suivie jusqu'à présent. Contral- 
remen! 


DES 


fait que l'Institut national de Ia 
statistique a modifié bases de 
calcul d'un trimestre à l'autre. 
Conformément à » nouvelle légis- 
lation Lg travail, 1 compte désor- 
mais à partir de l’âge de seize 
ans — au lieu de quatorze ans 


ÿ 

demi, il s'est Zrtout appliqué & 

juger rintistion. l réussi 
la ramenant à un taux asser 

Proche de celui des pays de 

l'OCDE. Mais PESROONP se 

demandent dans les du 


stab 


Ouveriure vers les Catalans 
démission de AL Abril me 
elk se confirme, n 
tint sien à voir avec un 
mique. Au débat de l'été, des 

venant de la Moncloa 
faisaient état d'un refroidisse- 


d'amorcer une mMarnœuvre où de 
lancer une opération, 

L'opéra: en l' 
consisterait sacrifier le vice- 
Président sur l'autel de l'Impo- 

M. Suarez aurait ainsi 
es mains libres pour former un 
nouveau gouvernement. Un re- 
maniement est en effet annoncé 
pour l'automne. Le formule 


cabinet centriste homogène 
Dis en 2 Done avolr 
Suarez a 
besoin d'é sa majorité = 
Jlementaire au-delà des rangs de 
JU.C.D plusieurs semai- 


parti 
SE RUE CEE ar 
n e 

de l'U.CD. 

Les Catalans obflendraient 
évidemment des avantages en 
PRorELARS Sibel enérer 

a en 
maedrilène, mais 


surtout faire progresser plus vie 
l'autonomie de leur région. C'est 
ce qui inquiète Certaines person- 
nalités centristes, entre autres 
M. Abri 


t 

PS.CE. Socialistes et centristes 

tes sur la 

mise en rte des autonomies 

Da res en tout cas 
les .. semé de rm 

par 

Catalans et avoir subi des défaites 

identiques lors des élections ré- 

glonales du printemps dernier. 


Mais les soclalistes ont main- 
tes fois annoncé leur prix pour 
tout avec lJ'U-C.D.: 
départ de M Adolfo Suarez & 
la présidence du BORNE 
Ils oublient pas de Sua- 
rez jies a maintes fois Ton 
En outre, ils l'accusent de gou- 
la manière franquiste 
en Ss'entourant d'une camariïlla 
et en manipulant outrageusement 
les moyens d'information. Ils le 
considèrent comme un obstacle 
à Ia démocratie et, bien 2e 
comme Île adversaire 
ou si M. Felipe Gonzalez 


Jtalte 


Nouveau crime de [a Mafia ? 





UN MAIRE 
DÉMOCRATE-CHRÉTIEN 
EST ASSASSINÉ EN SICILE 


fDe noire correspondani.) 
Rome, — Le maire démocrate- 
chrétien de Castelvetrano, M. Vito 
Lipari, quarente-deux ans, a été 
assassiné à coups de pistolet. 
mercredi 13 août, au matin dans 


nouveau crime 
semaine après que le mercredi 
6 août, à Palerme, nee 
M. Gaetano Costa, chef 


procu- 
ur de la capitale sicilenne, 

M. Lipari était un « homme qui 
monte» dans la démocratie chré- 
tienne si e. Maire de Cas- 
telvetrano depuis le 2 juillet, 

"il savait déjà occupée 
considéré 


OT avait été le er 
des élus ir ce collège électoral 
Rd mille votes préfé- 


Le maire de Castelvetrano est 
le troisième démocrate - chrétien 
assassiné en depuis un peu 
“plus d'un an. Le 9 mars 19789. 
e Reina. le secrétaire 


ASSaSsiNÉ. dernier 

ri ns mettre en lumière 
es immo 

dans la commune de Palerme. 

M, ZLipari, qui dirigeait auss 
le consortium pour le dével 
ment industriel de Trapani, at 
lié à la famille Savo, dont l'un 
des a M. Luigi Cor- 
leo, soixante et onze ans, avait 
êu6 enlevé 1] 3 6 cinq Aus con 
rançon de 20 milliards de lires. 
Depuis sa mort (au cours de |” 
lévement), une suite MA règle- 


Caste 
violente de vingt et une person- 





veut accéder au pouvoir. SE la disparition de sept 
CHARLES VANHECKE. ({Intérim.) 
Autriche 


Une importante affaire de corruption 
place dans une situation délicate 
le chancelier Kreisky et son parti 


De notre correspondante 


Vienne. — Le plus d 
scan de corruption de l’après- 
guerre émeut plusieurs se- 


de de shlllings, 
auraient été Nr 
&ruction de l'hôpi général de 
Vienne D le Eu grand 
rojet réalisé guerre. 
Kour — deux hauts 
£ de 18 municipalité 
de Vienne eb sept responsables 


d'entreprise — sont en détention 


Ce aoandale, qu fat 


nets au cle Hs 


met no ROIS nee un 





encad 
ment sérictr du crédit ban 
On Innl prira 
peut Das, cine tent de 


pl be 11 Dore DT PE 
us collaborateur. 
Se cnes  E d 
un oO e ” 
M la in t _ le prévisions qu de 
ü gouvernemen évisi actuelles, 
l'opinion blique. I & &| 1 87 lterds schil- 
là d'un Frocëd é 1 PRE mt ue TS UE D Mach, 
à mr qe de Le Dre | SU de Vienne eù À ae par 
. e 
hour tâter le terrain avant ! Tr 
Portugal 
| SELON L’O.C.D.E. 
e | . s e_» 
Lisbonne doït continuer ses efforts d'assainissement 
Le Portugal reste confronté 4 ab 
des « risques » impor- Ë de l'ampleur du chômage, s'ac- 
tants : « aux élevé d'injlation, temens d'une fai- 
extérieur ET ne res 
pléthorique du secteur public, Brévolent que le pro- 
ures de certains 


qui F Hniérieur brat 


Le parti soclaliste est d'autant 
plus sur la sellette que es ce 


Winter, ns directeur de la 

commission ualcipele © chargée 

de la construction Pope et 
an 


et ministre des finan- 
ces, Er d'un sabinet Es- 
cal, Consultetion, Fi a connu 
expansion no au Cours 
dernières années Selon l'on 
pot ce cabinet aurait fait 
affaires avec plusieurs enire- 
impliquées dans le"scandale 
de lAKK 


Lors d'un in extraordi- 
HS FRARANE le 21 août, 


naire 
: voué sur demande du parti 


celri-ci dé 


politique. M Norbert 
Shegér, résident du parti libs- 
la commission 


d'enquête par me a fait, 

à plusieurs reprise, des allusions 

dans ce sens, sans jamais fournir 
preuve. Kre 


de masilversa 

pus aucun parti eb aucun 

politique, à récemment 

aëmis que 2e scandale « ne 7as- 
laisser 


de rates 


WALTRAUD BARYLI. 


Le chancelier Schmidt exdut tout pessimisme 
sur la situation économique allemande 


Nuremberg l'AFP). — La Si- 
tuation ee Ru case à 
mande « au ip = 
YLiSmME 2, ‘Oéélare fn de da 
Schmidt dans rs entretien Sen pubié 
jeudi 14 août dans les Nuern- 
berger Nachrichten. Citant les 
in ts énergétiques qui 


soutlennent la oncture, 
M. Schmi 


France uns 
modérée année, et le 
creux de 

semble maintenant dépassé. 





l'augmentation de la facture 
troliè est pour 
RFA de 33 miards de DM 


la balance des ts 
Courant de In RES Ve MES 


dépassé a semestre 
Tee solde négatif de ‘r'ensemble 
à 123 mil- 


de 1979, s'étab 
liards de deutechemarks (12,7 2 


ls ventes n'ont que de 
15 , alors que importations 
ont fait un bond de 24,5 %. 





LA PRÉPARATION DU SOMMET INTER-ALLEMAND 


Le chancelier Schmidt n'aura aucun moyen 
de contact avec la population est-allemande 


De notre correspondant 


Bonn. — A deux semaines du 
sommet inter-ellemand, la RFA 
& rendu publiques, mercredi 
13 août, les Aoda lité de la ren- 
contre. Celle-ci aura lieu les 28 et 
29 août près du lac de Werbellin, 
4 une cinquantaine ” kilomètres 
au nord de Berlin. Le chanceller 
Schmid 


avec le Ghef de l'Etat et Sa pari 
est-allemandüs, M Honecker. 


Ou s'attendait en RFA. à ce 


tes les mémoires 
Ps revirement de Berlin-Est a 
été communiqué à Bonn lundi 


après-midi, juste après que 
M. Honecker eut os en Cri- 


Werbellinsee. Il fallut attendre 
près de quarante-huit heures pour 


Stoph, 
la K.D.A, sont encore dans tou- . 


que la nouvelle soit confirmée 
officiellement 4 Bonn. 


est et rent Sens 
tionné, une maison d'hôtes de 
l'Etat, isolée dans une région 
POS, répond à l'objectif. 
M. Schmidt n'en à pas es 
treparties. 


obtenu des con 
l'aller 





© Le dir-neuvième annirer- 
saire de la construction Œu mur 





Pologne 
| 


De nouvelles grèves éclatent dans la région de Loëz 


| ven à (AFP, Reuler, Te 
publié, mercredis 13 ag pee le compte 


comité NH: parti de VE de ai 
s'est tenue, mardi, 5018 la 

dence ds son premier 

ML Alojsy Karkoëszka, membre du 
bureau politique. 


ne ns noté me des 
iscussions ficiles por- 
tantes » avaient leu dans plu- 
à F inoulétude Pr …e 
« vOQuEe 
Lensions 


re économique, il est 
nécessaire d'élargir des 
us lant que représen- 


« 
tes 3 au sein KSR. 
Ces 
vrlières av ne pour 
coiffer les DU ent OUVTIErs » 
formés po eRenL dans les 
usines lors de la petile révolution 
d'octobre 1956, Comprenant des 


des 
Pilieurs, is nes devenus “ fil 


des instrument des 

‘ d'entreprise, les délé- 
guës des travailleure n'y faisant 
plus guère que de la figuration 


six dernières semaines (Ze Monde 
du 14 août). Mais la presse & passé 
sous silence tous 585 propos. 

blement, le ponPEEmeNE n'est 
pas encore à précenter au 


pe le ER CS nes 

Le prochain des syndi- 
cûis est pDreva pour l'automne 
La campagne de 





comités d'autogehion Ou 


cette assemblée sus sans 
eur ee à discussions 
Pam 


u- DH et À l'autogestion ouvrière, 


D'ici Jà, rien n'indique que 
l'agitation sociale doive cesser. 
De velles mformati 


nou inf tions étaient 
parvenues mercredi soir à Var- 
SsOvie sur des ves dans la 
de Lodz (Industrie textile 
où ia main-d'œuvre f 
eu majorité), relativement épar- 
jusqu'à Selon 


ue 


tion de l'ap t, Su 


de nouveaux délégués 








sf 
« 
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nn 
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ee CYR ue 
FFG. Le ke: 
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Tout en dénonçant le <bellicisme> de Washington 


La presse de Moscou reste discrète sur la doctrine stratégique de l'ULR.S.S. 


Moscou. — Une semaine après La révélation 
par le New York Times de la < directive prési- 


sévères avec la doctrins des Etats-Unis, ils 
sont trés discrets à propos de ia leur, 5 
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PROCHE-ORIENT 


Iran 





M. Ghotbzadeh accuse l'Union soviétique 
de <provocations impurdonnables» 


ran depuis mercredi A gs exa- 


miuer les moyens perimet- 
d'unifier le ire judi- 

ciaire et de re tribumaux 

révolutionnatres et 


que l'Urion he retire ses 
tro d'a 


D'autre * layétollah Be- 
t du parti répu- 


se Le tension dans Jes 

eo mp ap eu contentant en général de vagues formules sur sos 
tégiqne américaine ». dont certans commen. tique du pramier Et: eoclalute. 11 resort | 152008 une longue leitre qu'avait 
que HS CL mt qu'elle west néanmoins des commentaires que la doctrine} jisjomatie de la République isla- 

9-10 août). L'occasion est trop belle pour dénon- soviétique n'a pas beaucoup évolné et que, en| mique, M. b, à con 
cer le - » des dirigeants américains cas de conflit, l'URSS, envimge latlisston| PO 2 M Gro- 
et mettre en valeur la « politique de paix - immédiate et massive de tous ses moyens mili- me ds l'URES. à chi des 
de l'URSS. Car si les Soviétiques sont très ‘ taires, y compris nucléaires. ot 
Pour Moscou, la nouvelle st2- LD, notre correspondant ‘ant, 12 notamment à Moscou de se livrer 


RS RTS Det 
coup nucléaire contre 
ectits mipaires 


Pire ces objeutilé, 

doctrine est ne 
SS., qui aurait déjà ins- 
préventif 


. les 
tiques faite le général Epi- ennemis les obtigeraient à devan- 
chev, chef É le direction É cer 4 


sq 


: 


LE 
ls 
ë 


à 
M 


É 
is 
Ë 


Je 
É 
oh 
1 
à 


capitula- 
3, selon re commenta- 


È 


dangereuse pas x 
D eme relève trois cost CP, de, sement, Come UN PRÉSIDENT NATIONALISTE 
“Et POUR L'AMÉRIQUE EX CRISE ? 


(Thomes Ferguson et Joël Rogers) 


LES ÉTATS-UNIS A LA RECHERCHE 
D'UNE NOUVELLE IDÉOLOGIE 


(Pierre Dommergues) 


SÉre rouge, Re de Yar- 

conéephion dtation de 
per me 

M. Brejnev : «Les affirmations 
selon TUnion sovi 

trait plus lo que de EP tout 


aut Dour sa défense, 
Cd TES à obtenir la 
ter le premier 0 
ques de ous de ni 
pour 
Ze ni le 
DSi 


fe 


préparation 
I A CE 
done sue lim 
coexistence 
Selon les Soviétiques, au 
contraire, aucune nucléaire 
locale n'est possi toute 
aucléaire contre un Etat 
t aggravation fmmé- 
te et brusque de l'affrontement 
et l'accroissement des risques de 
massacre nucléaire universel. Js 
notent en outre que l'Europe se- 
rat le région du monde la plus 
menacée eb établissent un lien 


Fber 


Un conflit limité à l'Europe ? BOLIVIE : L'AFFRONTEMENT 


(Yvon Le Bot) 


L'AMÉRIQUE CENTRALE : 
DE L'IMMOBILISME À LA RÉBELLION 











Mantenant le posstil-|| | Uean-Claude Bubrer) 
La «nature de classe » 18 d'un conflit linité à l'Europe .n des 
des fusées nucléaires Maïs cette éroiation n'est qu'une 
re M. DENG XIAGPING ET LA VICTOIRE 
es ER DE DES « PRABMATISTES » EN CHINE 
pes du econtenu rudes propose Re A (Alain Peyraube) 
tique. L'U est ele premier consiste un àc- 
Etat qui se soit donné pour tâche cord international sur la non- 
la lutte en faveur de pairs; utilisation en premier de l'arme 
c'est pourquoi la niH- nucléaire. Tirant les leçons de la e | | 
reel » Ces formules, re. croient à Le Déceselté vitale de ne CATALOGNE : Les chimères d'une renaissance 
ae De a ée Pa Re (Maurice T. Maschino et Fadéla M° Rabet)} 
ns de oi du a, Rte Tite Var 
conceptions réelles du à ce sujet Le comxparaison 
RL LT SR pus 7 — | 
es de sovié- soonals de février 1890 œ 
: | LA RUINE DES CAMPAGNES ZAMBIENNES 
SELON LE € JANFS > (René Dumont et: Morie-France Mottin) 


VERS LE NOUVEL ORDRE AGRICOLE 
Uean-Michel Baer et José Sanchez) 


LES COMMUNISTES ITALIENS, 
BOUKRARINE et L'EUROCOMMUNISME 
à (Lily Marcou) 


UN NOUVEAU RÉSEAU D'OLEODUCS AU PROCHE-ORIENT 
(Ma *e CE L3 h g J } 


Le programme soviétique de construction navale 
est <le plus important __. temps de paix > 
cn mms ne À 


TUESS. | 


LE TOURISME DANS LE TIERS-MONDE 


1985 — ] n en temps de Te à æ 
tier à TUnion soniétique une jOrce mus- 
avait pes Ts OP PE de cons- Si08, qui vu bisn au-delà des 
truire besoins de la déjense des fron- Une doctrine économique cohérente pour l'Amérique latine (Alain 
Le Jane’e révèle qu'environ de PE a nr Rouquié). — L'illusion algérienne (Yves Hloreans). 
truits chaque contribuant Agé auf de universitaires : Organisation mondiale et maintien de 
à ane flotte de deux cent qua- sotxante-dix ans et qui commande lo paix (Chorles Zorgbibe). 
sante vue sn ol don Te quart de siècle, les eati- Caméres politiques : Super-8, ne pas filmer idiot. 
chaire. Sur les quelque soixente- ment qu'en cas de guerre €n Iner interrogations : La science en patois (Noëlle de Chambrun et Aune- 
dis sous-marins lance-misiles « 13 balance Marie Reinhardt}. 
dont dipose I trente- ment du côté de la marine sovië- ‘ : 
deux peuvent atteindre, à tique 3. es Les livres du mois 
des eaux és A propos de la marine a L'activité des organisations intemotionales 


Le auméro: 7 F 
11) Dans ses éditions datées 


6 octobre 1978. Le Monde avait GE LoMiruss et le personnel », Mais 5, rue des Italiens - 75427 PARIS CEDEX 69 
d'un nouvesn modèle — Dius ioard — que, sl ces étatent EN VENTE PARTOUS 

de ports-avions mopulsion mu SUrMONtÉS, ls disposerait 

te REC A.) d'une « flolte de première Classe 2 





rAteUrS, | d 
Djioumhouri Islami, écrivait 
5& part M. Radjaï ferait appel 
à « des nus qui ont vécu la 
révolution en nr ei non 


G tenus - 
l'étranger Dour 
fruits ». « CE s0n! da ces gens que 
besoin, ajoute le quo- 
’académiciens 


bavards… » ri Islemi mique. UN à encore invité les ma- 

poursuit le nouvean C ï & l'informer = 

ministre « donnera la aux nations à mort qu'ils auraient à 
naîres alors que prononcer. ; 

oo trou- Les affrontements entre mijli- 
vait toujours des prétertes pour tants et des 
des saiir… » M, Bani Sadr avait Moudjahidin du peupl = 
affirmé vpubliq 1 


uvement, dimanche 
soir : « Je peux résoudre 90 Se des 
problèmes Gu Days sans Groir 


besoin des Gardiens de la révo- dans le pays. Les heurts ont été 
lution et des comités révolution- violents mardi 
naires. » dans vu cimetière de Chirez. Une 

centaine de t été 


PETSONNeS On 
— (A-F.P. - Reuter.) 





JÉRUSALEM < CAPITALE ÉTERNELLE > 


Le prince héritier d'Arabie Saoudite 
menuce Israël de lu guerre suinie 


« L'appel & 18 guerre sainte 
fdjihed) par Êes Arabes et les 
musulmans est l'unigwg TEDONSE 
à l'intransigeance sioniste », à 


que £0n DAys or la 
tout son CA , cou vote da Parierment 
israélien «ag 





convaincus mieu occupe défie Jérusalem, qui se trouve à 
t 1ous Washington, sera son 
crabes (conquis en 1990) ei fre xelonr en Heraël ique-t-on 
empire ile >. Il à dans es milieux proches de la 


mera ur 
ni Une 
Ænes Jérusalem 


capiidle de PEiti hébreu, os 
tion arabe el islami 


communiqu 
cr Pare prévoyant la rup- 
ture des relations diplomatiques 
et er evec tout pays 
reconnaissant Jérusalem comme 
capitale d'Israël A cet 

notre correspondant aux Pays- 


rm uiéter sérieusement 


visant à obtenir ie 
son installation à Tel-Aviv. Douze 


pays aux æ trouvent 
dans la même situation que la affaires 
Hollande. {AF.P.) 





AFRIQUE 


République Sud-Africaine 
NOUVEAUX INCIDENTS DANS LA EE DU GAP 


Le Cap (AF.P.). — Un noir 
sud-africain de dix-huit ans a été 
tué ä 13 


de familles 


dans la nuit du mercredi et de ruine dans ls partie orien- 
ec por pores Dee 0e D PIPPDEQUe. FSs 19e 
es alors appré- Tugela, au nord Durban, 
tait à lancer un cocktail Molotov 





par exemple, sont de 
PS LE nes voire de à 
sécheresse. 





L'ONU REPRAD SON AIDE 
AUX VICTIMES DE LA FAMINE 


Eampaln (AFP.). — Les ‘AgeNCES 


au lieu du d'auto | Ge la xécheresss le Karamojs 
cotté depuis im mois et demi en À La suite d'un entretien 
raison entre M. président de la 
tarifs. commission militaire an ponvoir à 


bianc d'une internationale. 

manifestants alors qu'il «Le gouvernement ougindaig 

Crossroads fLe Monde du 13août).| accepté de fournir aux convois une 
D'autre cheresse ex-| protection secrue et d'assumer la 

cepti qui sévit deptis plu- | responssbilité du ehoï* des routes 

sieurs semaines en Afrique du| qui seront emprantées par les con- 


vols fonetion des conditions de 
sécurité x, a déclaré M. Farah. L’as- 
sistanee des Nations Dniss avalt été 


PNR Nr D 
Dillards armée, qui avait 
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ASIE 








A L'APPROCHE DU DÉBAT DE L'ONU SUR LE CAMBODGE 





Le durcissement des positions de Hanoï et de 'ASEAN lb» 


pourrait préluder à de nouveaux affrontements armés 


Bangkok — « Parler, se baïtre, 
parler, se baïtre {.….). - Depuis plus 
de trente ans, les communistes viel- 
namiens sont passés maitres dans 
cette : tactique fondée sur l'alter- 
hancé de !a force des armes et de 
la persuasion des mots pour amener 
Jours - adversaires successhis à 
composition et pour attelndre leurs 
objectifs. 


Après une phase diplometique 
avortée, une aggravation de la 
confrontation armée, née dans le 
confit cambodgien, paraît probable. 
A l'échec des tentatives de négc- 
clation lancées au printemps der- 
nier par M. Nguyen Co Thach, mi- 
nistre vietnamien des affalres étran- 
gères, pour amadouer l'ASEAN (1) 
ou, du moins, pour le diviser en iso- 
jant la Thaïlande et en L'impliquant 
dans la Jeu de la Chine, avalt répondu 
le coup de semonce de l'incursion 
militaire vietnamienne en Thaïlande 
le 23 juin. Quelques semaines plus 
tard, après la levée de boucliers 
provoquée contre Hanoï par ce 
débordement, les trois pays indochi 
nois annonçaiant leur «plans pour 
régler par la négoclaton le diffs- 
rend frontalier entre Bangkok et 
Phnom-Penh. Consldéré comms uns 
« manœuvre de diversion », Ce pro- 
Jet avalt été rejeté par l'ASEAN, 
dont les contre-propositions Insis- 
talent à nouveau sur la condition 
préalable d'un retrait vietnamien du 
Cambodge, conformément à la réso- 
iution de l'ONU de novembre 1878. 
Sur ces entraialtes, la tentative de 
médiation extrémement conlro- 
versée de M. Waldheïim, jies 
démentis, ambiguités et mises au 
paint qu'elle a suscités, paralssent 
avoir ajouté à l'imbroglio régional. 


A tort ou à raison, les Thaïlandais 
e'attendent que fes Vietnamiens, à 
quelques semaines de la bataille de 
mots qui se livrera aux Nations 
unies pour ia représentation du 
Cambodge, cherchent à sortir de 
cette nouvelle impasse diplomatique 
en recourant à des moyens militaires. 
De chaque côté, on paralt-s'y pré- 
perer en fourbissant ses arguments 
d'abord et ensulte ses armes. 


Hanoï à très mal pris le rejat de 
son plan de palx par l'ASEAN, 
assurant : «Les propositions de 
FASEAN, adoptées sous Ia pres- 
sion des autorités thaïllendaises (...) 
constituent des exigences inaccep- 
tables, déraisonnables, trompeuses aî 
Irréalistes (..) Elles ne sont pas 
constructives ef onf pour seul but 
de fouier aux pieds l'indépendance 
et la souveraineté de Ja République 
populaire du Kampuchés. » Suit une 
miss en garde : «/{! esf illusoire 
d'espérer lier les mains (du peuple 
du Kampuchée) er. de tantar da l'em- 
pêcher d'exercer son droit sacré 
d'autodéfense. » 


Hanoï, PhnomPenh et Vientiane 
poursuivent leur pllonnags d'acvusa- 
tions destinées à réluter les protes- 
tations ihaïlandaises de neutralité. 

L'énonciation la plus vigoureuse at 
la plus détalllés de la position viet- 
namlenne est vanue dernièrement de 


ABONNEMENTS DE VACANCES 


Des disposifions ont été prises 
Pour que n0s lecteurs er vilEgia- 
ho Frence on 2 Peer 
chez les sn 

Mais, Dour permettre à cruz 
d'entre euz, Loop & d'une 
fe le Monde, nous aoptons 
dez ‘abonnements de Tactics 
dune durée minimum de deux 
semaines, .Œuxz cordifions zœui- 
rentes 
FRANCE : 
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De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


Phnom-Penh, sous [a forme d'un fong 
mémorandum qui récapitule les 
“actions hostiles - prélées à la 
Thaïlande. Le deuxième paragraphe 
aHirme que, + aux termes d'un arran- 
gement entre la Thaïlande et Jes 
dirigeents réactlonnaires de Pékin, 
l'armée thaïlandaise a pris la respon- 
sabllté de transporter à Ubon (2) et 
de livrer aux débris de l'armée de 
Pol Pot du matériel chinois portant 
des marques civiles et transporté à 
bord de navires chinois Jusqu'au 
port de Bangkok. En moyenne, !a 
Thaïlande a transporté 500 tonnes 
d'armes ei de vivres Chaque mois 
{pour Pal Pat} ». 
déatillée des secteurs frontaliers où 
l'aide est censée étre stockée par 
l'armée royale. 


Le texte accuse, en outre, Îles 
forces armées thaïlandaises de mur 
tipies violations du temiloire cam 
bodglen et affirme que l'aide huma- 
nitalre Internationale a servi à all- 
menter les mouvements de résis- 
tance, tandis que l8 maintien d’une 
masse de réfugiés sur la frontière 
est destiné à les protéger. C'est un 
dossier que les ambassades vietna- 
miennes ne vont pas manquer de 
faire circuler. 


Bangkok : un « tissu 
de mensonges » 


Propositions de palx, mémorandum 
sur les violations et les crimes de 
l'adversaire, préparatifs de guerre : 
Hanoï n'avait pas agi de manière 
différente en ‘1978 pour tenter de 
justifier aux yeux de l'opinion inter- 
nationale son invasion du Cambodge. 
Les Thaïlandals se sont bomés à 
qualifier le réquisitoire vietnamien de 
« tissu de mensonges ». Îls ont aussi 
dressé une liste des aïltaques, vlo- 
lations et provocations vietnamiennes 
et achévent la publication d'un Livre 
blanc sur l'attaque du 28 Juin. Cha- 
cun s'efforce de rendre coup pour 
coup à son adversaire et d'assurer 
ses arrières. Les dirigeants de Hanoï 
sont rontrés, en Juin, fort satisfaits, 
semble-Hil, d'une longue visite en 
Union soviétique. 


Le maréchal Sitthi Sawetsila, 
ministre thaïlandais des affaires étran- 
gères, est derniérement revenu de 
Pékin, plein de conflance et une 
nouvelle fois assuré du « pain sou- 
tien » chinois face aux « provoca- 
tions vietnamiennes ». On pense à 
nouveau ici aux mises 6en garde de 
méme facture lancées par la Chine 
eu Vieinam à l'époque du conflit 
frontaller entre Hanoï et les Khmers 
rouges. Le ‘ton de la diplomatie thaï- 
landaise, tradilionretlement basée sur 
l'art du compromis, s'est durcl depuis 
le 28 Juin. Le gouvernement du géné- 
ral Prem Tinsulanond parait avoir 


accepté les risques inhérents à son . 


refus de céder aux injonctions de 
Hanoi 

L'attaque du 23 Juin a contraint, 
bon gré mal gré, l'ASEAN à resser- 
rer les rangs derrièra Bangkok. Un 
récent discours du ministre malal- 
sien de l'intérieur, M. Ghazalie 
Shafie, devant les ïforces arméss 
est révélateur, dans la mesure où 
son gouvernement a été [Jusqu'ici le 
plus enclin à !a concertetion et au 
compromis avec Hanoï. « L'ASEAN 
ne voit pas sans anxiété l'intention 
vletnamienne visant à faire de 
Hanoï le « centre » du Sud-Est esja- 
tique tentative dont les implications 
son! comprises par ous (.….).» «Que 


Sukt une liste * 


le Vietnam montre ses crocs ou 


-8vance Ses pinces en direction d'un 


seau] membre de l'ASEAN, ajoute 
le ministre, ef /a Chine sera le Saul 
contrepolds possible. C'est le seul 
Pays qui puisse pénéirer au Vietnam, 
Ou au Laos, sans lraverser un Dàys 
tiers. Elle a déjà prouvé qu'elle 
pouvait {a faire et s'osi engagée à 
inffiger une autre Isçon au Visinam 
ai la situation fexigeait. » 


Un appmi mifitaire 
americain ? 


On se raccrochera donc à la 
Chine, et la menace d'une nou- 
velle ‘intervention reste suspendue 
Comme una épée de Damociès 
au-dessus de Hanoï. D'autre Part, 
dans certains milieux américalns, 
on prête à M. Carter l'intention 
de redorer son blason de Ppoli- 
tique étrangère, passablement terni, 
en se montrant, l8 cas échéant, très 
ferme dans son soutien à la Thaï- 
lande, allant jusqu'ä un soutien 
aérien en cas d'attaque vietnamienne. 
Dans cette éventualité, des officiers 
américains ont récemment visité 
d'anciennes bases da leur srmée de 
l'air dans le pays. 


À l'impasse diplomatique et à la 
hausse de ton de part et d'autre 
correspondent des signes de prépa- 
ratifs militalres. Pendant un mois 
et demi, une douzaine de navires 
de guerre américains, dont le croi- 
seur nuciémire 7ruxton, vont sg 
succéder dans les eaux thaïlan- 
daises, au large de la cité balnéalre 
de Pattaya Officiellement, il s'agit 
d'une escale de détente pour les 
marins. Ce déplolement de force 
survient cependant à point nommé. 
Prévu pour une durées inhabltuelle- 
ment longue, ïil corrsspond à la 
période délicate compriss entre Île 
rejet du plan de paix vietnamien, 
fin Juillet, et la réunion de l'Assem- 
blée générale de l'ONU, en sep- 
tembre. Hanoï ne sa prive pas de 
dénoncer ce renouveau de La 
« politique américaine de la, Cenon- 
nière (…) concertée avec Pékin ». 


Des exercices de D.C.À. 


Dans l'immédiat, Le Vietnam paraît 
coincé entre ls dispositif militaire 
Chinols sur sa frontière nord et la 
force américaine de dissusesion au 
large des côtes du Cambodge. La 
présence navale américeine, la plus 
importante depuis {a lin de là guerre 
d'indochine, fait sulte à de nom- 
breuses informalions concernant un 
renforcament des unités soviétiques 
qui opèrent en mer de China méri- 
dionale à partir des poris vietna- 
miens mis à leur disposition. D'autre 


part, piusieurs régiments vietnamiens j: 


appuyés par de l'artilisrie lourde 
continuent à batalller quotidianne- 
ment depuis un mois et demi pour 
tenter d'écrasor des réduite Khmers 
rouges le long de la frontière 
khméro-thaïlandaise. Hanoï afflrme 
cependant qu'« ff n'y a pas aciualfe- 
ment au Kempuchéa de troupes de 
combat comme le prélend l'ASEAN, 
mais simplement quelques opérations 
intérieures à l'initiative des forces 


chéa contre des bandits qui troublant 
le travail de !a poputalion ». 


A Bangkok, on Indique, au 
contraire, que tout le dispositif d8 
combat vlatnamien a été renforcé et 





Japon 


Tokyo (A.F.P.) — La querelle 
sur le sort du sanciualre Yasu- 
kun! de Tokyo, dédié aux soidats 
morts pendent la deuxième 
guerre mondiale, a resurgi à loc- 
casion du frente-cinquième anni- 
versaire de la réddition du 
Japon. 

Le premier minisiré, M. Suzuki, 
e fait savoir qu'il se rendrait, le 
vondradi 15 août, à co sanc- 
tualre, de rite shinto, la religion 
Japonaise liée à l'anclenne 
concepiion impériale du monde. 
De son côts, le parti Hbéral 
démocrate (P.L.D.), fort de l'écra- 
sante victoire qu'il a remportée 
aux élections de juin, s'apprête 
à relancer un projet de Jo! visant 
à placer ce sencluaire sous Ja 
Prolection da l'Etat. 

Les paris socialiste et com- 
muniste, divers groupes de 
chréligns, et même piuslours 
mambres du P.LD0. sont hostlies 
à ce projet qu'ils considèrent 
comme contretre à Ja Conati- 
tution. Calle-ci prévoit qu'aucune 


Polémique autour d'un sanctuaire 


l'attitude du gouvernement dans 


_——— 








organisation religieuse ne doit 
recevoir de privilèges de l'Elat 
et que ca dernier ei ses organss 
doivent s'abstenir de toute ecti- 
vité religieuse. Le secrétaire 
général de le centrale syndiceie 
Sohyo, M. Tomiruka, 2 affirmé 
que es visltes de membres du 
gouvernement! au sanctuaire 
Yasunuki «stimulaient le natlo- 
nalisme et le militarisme », 

La reprise de cette polémique 
coincide, cette année, avec Île 
débat général sur Jes questions 
de défense qui ne fait que s'am- 
piiffer au Japon depuis plusieurs 
mols, le gouvernement ayant pris 
clairement position en faveur 
d'une netfe augmentation du 
budget militaire. 

Commentant, dans cs Ciimal, 


















Faftfalre du sanctuaire de Yasu- 
nuki, le journal Asahi se demande 
si le perl! au pouvoir souhaite 
« réintérpréter le dernier confit 
et revenir sur {a poilique paot- 
fique du Japon d'après-gusire ». 
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que selze chasseurs-bombardiers 
Mig-19 et 21 ont été affectés à l’aéro- 
drome de Siem-Resp-Angkor, quartier 
général vietnamien de l'Ouest Cette 
situation a conduit l'armée thaïien- 
daise à organiser à Bangkok, pour 
la première fois depuis [a fin de Îa 
deuxième guerre mondiale, des exer- 
cices do défense ant-aérienne. Des 
répélitions d'évacualions de villages 
frontaliers ont, par allleurs, eu lieu. 
Il est difficile de falre, entre tous 
ces éléments, la part du vral et celle 
des propagandes. 


R.-P. PARINGAUX. 





(1) 4ssociation des natlons d'Asie 
du Sud-Est : Indonésie, Malaisie, 
Philippines, Singapour et Thallande. 


(2) Capitale provinciale du Nord- 
Est thalinndais. ailtuée à une cen- 
talne de kilomètres de ls frontière 
cambodglenne et non loin de celle 
au Leos. La Convention de La Haye 
sur 18 neutralité interdit aux Etats 
et aux personnes qui se réclament 
d'une attitude neutre dans un con- 
fit de permettre le passage par leur 
territolre d'armements Où de ravi- 
talllement destiné aux belligérants. 
Elle recommande que les combat- 
tante cherchant refuge sur le terri- 
toire d'un pays neutre solent désar- 
més et Internés jusqu'à la fin du 
conflit. 





Selon un cafholique Khmer 


IL NE RESTE PLUS DE PRÊTRES 
DANS LE PAYS 


Il ne resterait plus qu'un petit 
nombre de catholiques au Cam- 
bodge, a déclaré 4 l'envoyé spé- 
cial de La Croir un catéchiste 
khmer, M Jean-Baptiste Nou- 
phol (La Crair datée 13 août). 
Cet ancien secrétaire de l'évêque 
de Battamgang, Mgr Im Sotha, 
est revenu dans cette ville aprés 
RE ”. régime ares 
rouge e regrouper les 
chretiens qui ont survécu. Dans 
sa région, il ne reste que deux 
cent une familles chrétiennes, et 
trois Car soixzante-selze person- 
nues sont mortes ou disparues en- 
tre 1975 et 1979. 


. A Noël 1973, dit-Il} fai pu 
installer tant bien que mal une 
pee salle pour la prière dans 
‘ancien presbytère. Avec l'auto- 
risation du Comité populaire et 
révolutionnaire, TOUS UUONS 
célébrer la Nativité, et depuis, 
Chaque dimanche, nous disons la 
prière. Les nouvelles autorités 
n'ont mis aucun obsiacle à nos 
TÉURIONS. » 


M. Nouphol estime d'autre 


qu'il ne reste plus aucun prètre | 


au Cam pour desservir la 
toute petite communauté catho- 
lique du pays — six mille per- 
sonnes à peine en 1975. 
Mgr Im Sotha a été tué par les 
Khmers rouges dès le 24 avril 
1975 ; le de na Dee 
paru avec lu e 
de Phnom-Penh et le RP. Cham- 
roeur sont morts à Kompong- 
Thom et Le RP. Bernard a dis- 
paru. 





Inde 


‘armées révolutionnaires du Kempu-| @ DES HEURTS ENTRE 
MUSULMAN 


S ET HINDOUS 
ont fait au moins vingt-sept 
morts — dont six enfants et 
trois policiers — et près de 
deux cents blessés mercredi 
13 ‘aoûbk à Moradabad, el 
Uttar-Pradesh. Les affronte- 
ments avaient éclaté à la suite 


Chine 


SELON UN JOURNAL DE HONGKONG 

litique pragmatique de M. Deng Xiaoping 

se heurte à fa résistance de responsables 
de l'économie 


Alors que Ia troisième session 
du cinquième congrès des reprè- 
sentants du Len devrait 3e 
tenir à Pékin le courant du 
mois d'août, une revue de _ 
kong, favorable 4 Deng Xiaoping, 
annonce que la lutte de ce der- 
nier pour faire triompher sa poli- 
tique pragmatiste est entrée dans 
sa deuxième phase «La première 
phase, écrit eZhengming x, 92 du 
iroisième au cinquième plénum 
du comité central (décembre 1978 
à février 1980). Deng ZXiaoping 
s'est alors atlagué aux «irceon- 
ditionnels » du maoïisme, À ceuTz 


Ji Dengkui, De ‘ei Chen 
Xilian. Mais depuis le ci £ 
plénum, Deng ZXiaophmg s'est 
lancé dans une offensive contre 
le «clan du pétrole». 


Qui sont ces nouveaux 
saires 2? Selon Zhengming, « ils 
s'opposent à la heration de lz 
pensée ; Us se livrent à des atta- 
ques contre les proches collabo- 
rateurs de Deng ZXixoping; ils 


adver- 


politique est irréaliste, faite de 
faux rapvorts sur la production, 
de non-évaluation de leurs pro- 
pres jorces ». Cette dernière ex- 
pression, de la part de Zheng- 
ming, est une critique au 
fameux slogan : «x Compter sur 
ses propres forces»; elle donne 
à penser que le «modèle de 
Daqing », aussi important, dans 
la mythologie maolste pour l'in- 
dustrie, que l'était celui de Dazhai 
pour l'agriculture, tombera dans 
les mêmes oubllettes idéologiques 
que ce dernier. Les organes de 
propagande chinois ont pour l'ins- 
tant consigne de ne pas parler 
de Daqing. " 


Le modernisation — tant dans 
Je domaine de !8 gestion que dans 
celui ie la RE d'un 
complexe nétrolier q long- 
temps présenté au peuple chinois 
comme un symbole de la pri- 
mauté de l'effort humain et de 
l'abnégation sur le pouvoir des 
experts, semble se heurter 4 une 


L directement . conternés. 
Ceuxici, formée à Ia vieille école, 





cées, à une perte de leur prestige 
et de leur pouvoir. 

Cette offensive de M Deng 
Xiaoping contre le « clan du pé- 
troie » aurait commenté se 





Jjeunis et plus compétente en . - 
matière de planification écono- - vez se 


congrès peu 
pie chinois devrait être l'abolition 
du «service à vie» pour les Ca- 
dres, de quelque rang qu'ils ne 
solent. En instituant la refraite | Se RE NT 
obligatoire des cadres — & un Re 
âge qui reste à déterminer — les ne 
dirigeants chinois entendent ern- es à re 
pêcher le retour d'une situation . ENS Te 
Anahgue.s celle qui a prevaiu 


démocrati- . 
que à la révolution socialiste, el -- | 
même les problemes militaires ei - : - A . … 

, Les théories de Mao : | 7 
restent valables » (1). : . ‘ 
HENRI LEUWEN. 





# : 


assimileraient ia rentabilité, l'im- (1) Cité dans le Wenkuibuo de ed 
portation de technologies avan- Hongkong (24 juin). | 
Corée du Sud de 2 





ge |Le procès de M. Kim Dae-jung, principal dirigeant 
de l'opposition, s'est ouvert à Séoul 
Correspondance 


Séoul — M Kim Dee-jung, ke 
DU Le er er ne 
is au = 
sonnaltés — des prêtres, des 
professeurs et des étudiants — 
ont comparu, © jeudi matin 
14 août, devant la cour martiale 
de Séoul, où ils sont jugés pour 
complot desiné à DT D 
avalent été arrétés lors des vio- 
lentes manifestations du mois de 
mai dernier. 
ML Kim est entré dans la salle 
du tribunal vêtu du costume 
traditionn ue et 


arrivé au milieu de !a 
salle, l'ancien candidat à la 
présidence de la République, Agé 
de cinquante-Cinq ‘ans, & par- 
couru du regard les tribunes du 
rs pour voir si ses proches 

lent présents Mais ni la 


famille de ML Kim ni celles des 
autres 8 


Hes les 


Au sommaire du prochain numéro: 


LE CINÉMA PUBLICITAIRE 


Enquête de Dominique Deschavanne 


Les frasques de Katherine Manstield 


Une nouvelle biographie d'une femme fantasque. 
et brillante, dans le premier quart du siècle. 


Par Eliane Bazar 











. . PA æ verre 
| 4 raser + > he ui F à . 
le gou- 


vernement. Le défenseur de | où 


ans de prison), l'article premier 
de la lof sur ia sécurité nationale E 
qui t la Déine de mort h 
pour le délit de « formation d'or- : F 
ganisations hostiles à Etain, x ‘ Ai: > à 
article 5 de la lof contre le com- ne . «0 
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._ BRUTALITÉS OÙ <HOUSPILLAGE THÉRAPEUTIQUE » ? 
mm 


Un médecin-chef de l'hôpital des Mureaux est accusé 


de frapper et d’injurier certains malades de son service 


ML François Masgot, député. des Alpes-de- . 
vence (app. . a dé ä. cine-m Séjour» de l'hôpi Murea 
r : OP nr 1e cyen séj ‘hôpital des UX, 
M Domiuique Vastel, maire adjoint des Mo- 
reaux (Yvelines), une question écrite à M. Jac- 
ministre de la santé et de la séca- 


_Ques Barrot, i 
rité sociale. Selon M. Vastel, des « événements ture d'une procédure Ï ; 

e Je , Mine Boudinot voient une tentative des pouvoirs nalis dire 
Céline talisée ‘au parillon publics étouffer l'affaire. Au ei 5 Due noie 2 Au 
Berry giflée par 6eln du centre hospiialler, une peut conduire à « certaines alter- 
Ze docteur Dicmunt-Berger pen- péttion parallèle a, revanche, eogtjons », 

ta novemn- recueilli signatures favo- Sans confirmer les faits qni lui 
“Ho que fai ger ee - centaine d'eruployés. _— Berger ne cependant 
vu , = 
æ docteur Diamant-Berger don- Four : 
ner un Coup de poing dans la 


Les services de médecine 
« moyen sr situent à mi- 


chemin entre et le 
social Accueillant avant des 
nir grabataires. Il ne nous r- Personnes âgées, l'équipe £oi- 
non 1 gnante se trouve devant la lourde 
s’éterniser les hospitalisations. » tâche qui coneiste à soigmer et 


Concu dans les années 60), ou- 
vert en avril 1972, æ centre hos- 
pitaber « créé 


ambi jet. 8 par ls 
DRE Ge RER D OUUS de on : 
coefficient d'occupation anorma- 
lement bas (10 % en 1975) 
du coût de ea construction 
€ millions de francs}, Béche- : 
i est un peu, pour les 
, Ce que 


Villette est aux abbattoirs 
FUN A cents 
Hs Et of 
dont à peine trois cents dans les 
services de psychiatrie. 


Frames Die 
e CA « 

thérapeutiques»? Et si Fon oûe 
De son ce À droit de 
cité S les éervices hospita- 
aride Les ele 

ue e sera 
intolérable ? Le devoir de fer 
chaude code de déontologie Det ll pas 

6, " 

2, Mâis que certains de sde respecter la dignité du ma 
tade tout en conservant une ath- 
tude correcte ei ctientive envers 

x. 11 à dons holsl d'adop- Ent ? 
eux une aéftit JEAN-YVES NAU. 


É 


mant-Berger ne annexe 
cinquante lits antenne de l'h6- 
Lo Mr D 
»> ceéerse . 
Le docteur t— 


services. 
Pa tnoed dhe à dirant 
a 
des dre veu le syndicats de 
vec 
: avec l'administra- 


et 
personnels et S _ 
l'extension de son service, porté 
de chqnents à ot nie D 
cordtions dépiorabies, ». Eekon 
: Etant occupés « 


par 
des malades dont l'élut ne jus- 
difinit pas une hospitalisation en 


L'éayer en chef du Cadre noir sur la sellette 


Au terme, la semaine passée, du nal Durand nous a déclaré : « SH 
Festival intermalional de dressage à slod au directeur technique natonei 
Good-Wood, en Grande-Bretagne, où  d'rdormer la presse des dissensions 
ne figurèrent que trop rarement nos Qui peuvent surgir au sein des ins- 
représentante à lalignement” de tances officielles, c'est son affaire. 
parade, le docteur Philippe Jouy, Soyons sérieux. La bon sens vou- 
directeur technique national des draff, en effet, que Jes décisions 
sports équestres, dans une interview . ou /es délibérations de la fédération 
au Figaro, s'est livré à une critique soient assoriles de responsabliités 
virulente du colonet Plerre Durand, cGjaires et nettes. SI tel était Je cas, 
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, 


« moyen séjour », rois plutôt Pat | écuyer en chef du Cadre noir. on n'en serait pas Jà Quent à ma 
des malades qui réle- < ! est inioférable, a notamment Présence éventuelle à Good-Wood, 
vaient du « Z0ng » défi- elle dépondait essentiellement du 


déclaré le docteur Jouy, que l'écuyer 
en chef du Cadre naïr de Saumur, 
également président de la Commis- 
sion fédérela de dressage, s'opposa 
systémetiquement aux décisions de 
Ja fédération dens la mise à disposr- 
ton des cavallors pour certaine 
stages et déplacements ei, d'autre 
pert, qu'il s’abstlenne d'assister aux 
événements nationaux et iniernatio- 
naux. Quand, dans la revue Vogue, 
Je vaïs les cavalisrs du Cadre faire 
les pemtine en compagnie de manne 
quine de mode at que Je songe aux 
heures ainsi perdues, ja trouve cala 
inadmissible, » 

interrogé sur cette affaire, le colo- 


= PPT ee, DE D UE général Dumont Saint-Priest, direc- 
les tâches ri teur de l'Ecole nationale d'équitation, 
sous {es ordres duquel est placé 
d'écuyer en cheï. Il y avait à Good. 
Wood trois personnalités ofMicielles 
pour soutenir le moral de nos 
riroupes ». La présence d'une que- 
ième n'eût rlen changé à a phy- 
slonornie générals du concours et 
eut de surcrolt entralné des frais 
supplémentaires difficilement justi. 
fables. » 

Doit-on rappeler en la circonstance 
que le rôle des écuyers du Cadre 
noir de Saumur n'est pas de former 
des champions maïs de préparer au 
brevet de moniteur et d'instructeur 
d'équiiation des cendidats à ces 


Voile examens. Cette réalité admise, Sau- 



















tirés) ou verbales exer- mur n'en réstera pas moins durable- 
cées en public lors des «visites » ment [8 cible des Insatisfalts, tarau- 
sur des malades, le pins souvent LA BATAILLE dés par Ja déception, pour ne pas 
âgés. Successivement, direction s ré 18 GEDIL, — 
de l'Action ssnitaire et sociale | JF [A COUPE DE L'AMERICA 
des Yvelines et la préfecture fu- . 
rent alertées. À décision ne Athlétisme 





lk conseil d' déci- 
ere de ls santé et de ia SEBASTIAN COE À ZURICH 
sociale où an précise que Un record du monde du 1 500 m 
conseil = a été battu soir 13 août 
d'émettre un avis — ne peut ac- au cours de la réunion ‘interna- 
tuellement se de e de Zurich (vingt-huit 
ses sièges restant à DOuUrvOir. mille spectateurs), mais pas celui 
cependant, on que l'on attendaït : la 
s'inquiète d'une telle lenteur, et Tatiana 
certains, comme DL Vastel, y parvenue à améHorer son propre 
; record de pins de deux 
PE Ps eu 
P, de la région " Coe, au 
Lilloise, M. René Quéro, avait pion olympique de la distance à 
onde ED DU È temne de 3 INA 92 sec, 19 at à 
avoir 
Dé un Se aire, M. Oosyn, un dixième de seconde du record 
gravement e et qui devait qu'il détient conjointement avec 
re ana 0 | là perche, le Polonais 


Viadisias 
Kosakiewiezs , médaille d'or et 
héros du concours olyrnpiqté, 


du sepinagénaire, devanca au nombre d'essais 

t Thierry Vigneron à 5,60 m 

gux traces que cefte gifle avait L'Amrioain Edwin Moses, quant 

Je traitement en me nee Den bde ee 

quel était soumis le malade, portamé en 47 860 8 le 400 m 
M vpn affection pos 





société 
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La situation en France du directeur d'eAfrique-Asie> demeure précaire 
n fou administratif 


Le président de l'O.LP. 
M. Yasser Arafat, vient de 
transmettre à l'ambassade de 
France à Beyrouth (Liban) 
un meésage en faveur du 
journaliste Simon Malley, 
actuellement menacé d'expul- 
sion, à indiqué mercredi 
13 août, à Paris, le < comité 
des amis de Simon Malley ». 
Dans ce M. Arafat 
affirme que si l'expulsion du 
directeur de La revue Afri- 
que Âsie se concrétisait, « elle 


lassés le cam 
{le Monde du 17 = 
En fait, l'intervention de vingt- 
Pays du tiers-monde en 6e 


de force qui gèle, pour 
Finstant toute décision entralmant 
son On ne dissimulke 
dé bonne source, que le 
administratif — et poli- 

tique — de M. Maïley € traverse » 
une pbase transitoire, Ainsi « 


expulsion visant 
M. n'a encore été é 
Le en Re 


Le flou administratif dont 
autorité publique entoure le sort pour le 


Cyclisme 
DOUZE FRANÇAIS 
POUR SALLANCHES 
* Richard Marillier, directeur na. 
tional du a réalisé mardi 
12 août une pré-sélection de douze 
coureurs pour le championnat du 
monde sur route professionnel, 
ui aura lieu le 31 août à Sal 

es (Haute-Savoie). Les hom. 
mes retenus sont : Hinault, Ville- 
miane, Chalmel, Bernaudeau, 
Thévenet, Ovion, Martin, Seze- 
nec, Alban, 


en forme. 





Tennis 


LE GENOU DE BORG 
LA CHEVILLE DE McENROE 


Les Internationaux da Canada, 
disputés À Toronto, ont enge- 
gistxé mercredi 13 aoët mne 
désagréable surprise : Fabandon 
te John MeEnroe, tête de série 


n° 2 et champion des Etats- 
Unis, devant son compatrinte 
Ertk Van Dillen. Le finaliste 
de Wimbiedon s'est, en effet, 
félé la cheville, alors qu'il 
menait au premier set Dar 4-3, . 
Biürn Borg, tête de série no ], 
se plaint, de son côté, d’une 
douleur au genou, qui Pa Taîft 





Alpinisme 


@ Un feune alniniste espagnol, 
M. Manuel Segovia Casas, dix- 
bit ans, étudiant, a trouvé la 
mort le mardi 12 août, alors qu'il 
efrectuait avec un ami, M Rojo 
Munosz, I ans, employé 


Tour, dans les tes-Pyrén 
deux Madrilènes 

avalent atteint une altitude de 

2 ue M Mhaauel 


réservé à M Malley reste cepen- 
dant bien fragile, À une question 
écrite de Mme Cécile Goildet, 
sénateur (PS) de Paris, qui de- 
mendait au ministre de l'intérieur 
de revenir sur 52 décision, 
M, ian Bonnet vient 
effet de répondre : « M. Simon 

plien Né Qu 


M , CHOYETR 
Sr de 25 mai 1923, à été nalu- TES 
ralisé américai une 


OUT y la légisiation 
dre ee res De: 
puis Le 15 bre 1971, date & 
ü lui a été rejusé !a de- 
nce 
A bénéficiaii d'au 
gisoires 


Jin à cette tolérance, l'iniléressé 

nqu£ au devoir de ré- 
serve qui s'impose à lout étran- 
ger. » 


le 27 juin, est 


€ 
Cette réponse officielle, fthale- 
ment l'une des premières depuis 10 


de d'A/rique-Asie. Bur 


M" Philippe Waquet, avocat à la 
cassati des 


Cour de on, l’un 
conseils de M. Malley. I 

en fait à l de 
créer un de ses 


liger étrangers à = 
ter la France, il fait néanmoins 
Péser sur eux une menacé per- 
mapente et ls ent « À DU 08 
gaffe 2. 

La conclusion de la réponse du 
ministre de l'intérieur est enfin 
un rejet implicite du recours 
hiérarchique introduit par Me 
Waquet auprès du ministère de 
He cu Le réfecture 
a m 
de police. Elle Raffinne, d'autre 


l'origine des ennuis 


M. Ma ne sernble ant pas 
vouloir réformer ga Pauite. 
À l'Internationel Herald Tribune, 


ie dispose moins qui a présenté À/rigue-Asie 
ae des tete À . comme soutenant l Front poli- 
tienne et américaine et qu'il ne Sario et les activités p = 
peut, en cons k re tiques De Lee en eh da 
ee problèmes qu'un Pa- numéro du 4 au 17 août : 
e IT est noloire que CEUT qui 


Le ministre de l'intérieur indi- 
que ensuite que M Malley n'est 
lüitulaire « d'aucun titre de séjour 
7 par la législation sur les 
étrangers en France ». Est-ce à 
dire que M. Mailley, depuis s0n 
arrivée en France, en 1969 jus- 
qu'au 27 juin 1980, a vécu de 
maniè i 


ze un titre de séjour de résident 
temp 


ainsi savoir que ke statut de 
toujoure été 


Le directeur 

d’un hebdomadaire 
commimiste 

écroué à Rouen, 

Le Due politique de l'heb- 


vo 
à son collègue a été pris égale- 
ment à parti. Ii s'en est suivi une 
Rd ru de mie 
un & Daix & 
frappé. Celui-ci a fait l’objet d'un 
arrêt de tra tre 


vail de 

quant à lui, aï- 
firme qu'au moment des faits, fl 

avec sa 
contrairement au témoignage 
mn es un la #Abo dE 
vu ce jour- ht 
E.CF. de !a Maritime , 
‘ailleurs étre en butte à 


plusieurs . centaines de 

sonnes », selon la fédération 
locale, a eu lieu devant la prison 
de Rouen, mardi 12 août, pour 
« exiger la libération de M. Michel 
Barrière ». Il n'y a pas eu d'inci- 





© Une information contre 
rs Jacques Hyvert, pour homi- 
e 


dossi 
mandat d'arrêt contre M ert, 
l'auteur de l'enlévemens dé 
Michel 


Versailles. Un des éléments nou- 
confir- 


manente, au moins temporgire- 
ment au Safari Club, mais la 
nature des relations entre 
encore de" et 
sément, : 


PS, 
été “briquets Dupont se 


l'impérialisme, 

cm DRE parte ES COUT qui 

a « FDi = 

DidÉiques ». D 
« Ce fut ainsi dans le cus du 

F.L.N., du M.P.L.A Frelimo 


et du PAIG.C, tour à tour 
accusés d'être des «€ ts du 


ger. à 
LAURENT GREILSAMER. 


(1) En 1971-1972, le ; directeur 
æ , lors Africasic, avalt 
ulsion lorsque 






















LA PENSION DE LA MORTE 


Sanary (Var). — Mardi 
12 août, dans Ia un 
employé municlual se présente 
au domicile de Mme Hélène 





âgées 
soixante et un ans. Elles pré- 
textent que leur mère se repose 
et qu'etle est actuellement tral- 
tée par un médecin de la ville. 
Or ce médecin est mort depuis 
six ans. Intrigué, l'employé pré- 
vient les policiers de Sanary 


se présentent à l'entrée de cetts 
maison ïisolée, enfouie sous la 
végétation. Les sœurs refnsent 
d'oavrir et leg pompiers doivent 


tea semble rétouvrir un COrpPS. 
e Ne touchez pas à ma mère! 3», 
wécrie Jeanne, quil veut 5s'en- 
fuir en emportant son fardeau. 
Elo est vite maîtrisée et l'on 
découvre un squelette à l'Int£s- 
rieur du mantean, C'est celui 
de sa mère, dont la mort doit 
remonter & quatre ans. Les deux 
sœurs continusient à percevoir 
la pension de leur mère pour 
vivre. — (Corresp.) ° 


Vigiles voleurs, 
M : 
ans, ne joint de la suc- 
d'Annecy (Haute-Savoie) 
Re ART a HE arrêté, ji 
a 
13 août, inculré de vols et déten- 
d'armes et & mail 
son d'arrêt de ute- 
Savoie). 


La police 
quelque tem à Annécy, des 


c« sous le manteau ». Lundi 
août, elle à interpellé 
Lormes 


Ÿ 


_. Sms 


mm PSP ns crnpmiemnmn 


+.” 
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ÉDUCATION 





LA COPIE DE FRANÇAIS DÙÜ CONCOURS CÉNÉRAL : 





Le langage du poëte 


une tr ormée, le sens 
dont Ils sont les dépositaires. 
Alors is bent ces pâles ins- 


< équivalenie pence 
ce qu'ils nomment; c'est 


à partir 


peut prendre alors le nom pour 
la chose. On «possède », comme 
dit Jean-Claude Renard, des 
choses à travers ces mots. Voyons 
donc comment le poète remédie 
à la médiocrité de ses outils, de 
«ses moyens du bord», pour 
trmne, et Mira cette mystérieuse 
transsubstantation de 18 chose en 
mot eb vice versa. 

ZI y a d'abord une question de 
définition, qui nous fait entre- 
voir l'originalité du jét poë- 
tique : le mot du poète n'est pas 
celui du «parleur» de la termi- 
nologle sartrienne dont le discours 
l sursis d’anéan- 


se borne à une instumen 
bon aloi, celle qui régit les rap- 
humains de communica- 
tion : en cela elle est saturée 
d'humanité Giraudoux n’a fait 
que redorer la prose de tous les 
Jours, et c’est la forme même qui 
convient le mieux avec cet huma- 
nisme de l'homme ridicule, fat, 
mais sympathique dans ses petites 


qu'on faïb 
insurrectionnelle 
La poésie, elle, commence par cet ordre serré et limitatif qu'est 
un règlement de comptes du pro- hsabHuellement un ensemble de 
saisme: elle peut débuter par mots. . 
une expérience du lan- Comment le mot arrive-t-il à 


Sn DR li 
même génération qu'un Brice 

PDA PURE aux 
ux 


ses et n'est requis Dar aucun 
impératif vitaL Cette ence 
du langage, qu'on pourrait com- 


FE 
l 
É 


ir 


uve 
est une 

que des mots, mais elle est plus 
que des mois, elle 


MÉDECINE 





AD DANE densité Lot poète 
par 'e origine » U « 71ÿS- 
ère des mois. Il est, eff 


et, 
de juste, semble-t-il, de parler d'ori- 
ine du du mot, 


gine pour 
quelqu'un qui réfléchit sur le 
langage, sur le mot précisément, 
comme le poète En fait, 
qu'y a-t-l comme origine du 


comme origine particu- 


vient de Bossuet), Proust, 
les multiples replis de la phrase 
construisent un cocon, un nid où 
ce grand malade se réchauffe, 
Telle page de Nietzsche aussi 
EL perte : Te 
orme elliptique, dépouil- 
ke, révèle une puissance 
ne Don une force 
continue, qui n'attend que d'ex- 
Poser "exal 


chaotique, gi était en 
sursis d'abolition. Mais le mot Iu- 
même — quelques-uns, — l'élé- 


Selon T'O.MS. 





QUATRE CENT CINQUANTE MILLIONS DE HANDICAPÉS 
DANS LE MONDE 


Genève (AFP.). — Dix pour cent 
de Ia population mondiale, sait 
quatre cent clnquante millions de 
vertonnes, sont gravement haudi- 
capés, et Jonr nokbre ira croissant 
si des mesures concrètes ne sont DAE 
prises dans lé domalue da la pré- 
vention. C'est ce qu'a déclaré 


personnes - handleapées, an cours 
d'uve rémnion qui a eu en eette 
germaine sous les auspices de l’Orga- 
nisation mondlale Ge la santé 
(OMS) à Genève. 

Dans un communiqué .publié Je 
mercredi 13 aoët, l'O.MS. précise que 


qe ne mn ee mm ce 


ne T7 A 


des efforts accrus sont à faire poux 
mieux informer les gouvernements 
et le grand public sur les conss- 
queneces, Pour lu vie communautaire, 
de Fexistencs de nombreuses Pet- 
sonnes handicapées et sur les pos- 
sihilités de réadaptation. 

‘ La réunion a d'autre part reconnu 


d'ane reproduction photographique de la 
copie originale, Le lauréat n'yant pu être 
Joint, les quelques mots ou membres de 


des points de suspension entre crochets. 
Les candidats devaient composer sur le 


lard, sphéricité des 
quand on le prononce). 


Maïs il ne suffit pas de penser, 
comme un certain courant de eri- 
tique (Meschonnic), le langage 


transformés où asæimilés, 
fatts 


par un re à d'autres 
auteurs. C'est qu'on se plai- 


sujet suivant : Vous commenterez ces 


+ des mots. Mais les donant avec l'origine 
»et le mystère qui sont en eux, elle 


à posséder ce que disent les 


it naïlvement à croire qu'un 
Sapervielle lisalt avidement Ma]- 
Ces en en PO Cut en e 
er € sa Buperpose 
le jeu des astres dans la nuit 
la Chaude présence de la f 
autour de la toilk cirée. Mais il 
peut être question encore de ces 
ristallisations 


ï 


Une re-créafion 


Ainsi, dans cette forme extrême 
qu'on doft aux egntes-on PE 
verbe se vait chair, comme 

Ponge. Comme !Ie 


dans «L'homme 


le poète se préoccupe de 

un et dans la nature, eb c'est 

la chose pour Picasso ou 

même pour Cézanne (qui tous 

deux, par des voies différentes 
renonçanti à toutes con- 
Ne re 

nr de ans son > 


surglsement ainsi 
Sodaine picture, D faut Que 2 
a £a 

ition dans le Smaine de 

l'art soit comme dit Merleeu- 
Ponty dans FŒi et PEsprit «son 
univers charnel» : on essiste à 
une re-création, le poëte, comme 
les narrateurs des romens &e Bre- 
pe dieu. Chez Fiau- 
ouvard et Pécuc De 
ce 


SET& 
Ponge : à savoir que le mot 
attrape la chose par derrière, lui 
Nan ce Phuscnère Ce lle 
que l'imaginaire 
création de l'auteur, la libre et 
gratuite utilisation qu'il fait du 
langage) se confond avec la réa- 
lité, en se , en se pétrifiant 


F 


bien là d'un contenant. A la légè- 
reté du «verre» s'ajoute La pe- 
santeur de l’reaus : on sait alors 
le contenu 2 Ë 


6! 
I s'agit ici d'une pure et simple 
substitution, Nous 


ê 
Ë 


Une nouvelle approche 


L'objet poétique doït donc subir 
une nouvelle approche. Tout j'art 
du poète est alors de contoumner 
la choe ou l'être vivant, sans 

renoncer à achéma 


ne re ui et. t 
cœ NS 
thes Ponge) en inrenians Une 

. qui 


uu 2CÉnATIO, . q 
contourneront l'objet, se super- 
poseront à lui ; cela, en le faisant 
jet ASE de Doaitene, des 

es 
désirs, des caprices, etc), ou en le 
donnant corurme le produit d'un 


ou ele est euse : k 
papillon est pour 
e pélale étatoire », 4 n'ohété 
à aucan à est 
un du jardin); c'est 
ainsi que le ami des 
sucs ‘des ocorolles florales, ést 
vénider la réserve d'huile de CH 
ller la réserve d de cha- 


le 
tome de Flaubert, écrivait que 
l'univers humain est fait de = 
flcations) est pourtant sursitaire : 
que le poète écrive quand il en a 
disait Proust malade à 

un jeune 
homme de lettres (..), c 








mm 


RELIGION 








évêque de Roermond demande au pape 
d'intervenir sur la question | 
de l'enseignement religieux aux Pays-Bas 


De notre correspondant 


I D Hnbte se an: 
relles 6p en <au- 
ciens » et -< modernes » ont 
resurgi aux Pays-Bas, où 
l'anité des évèques était ce- 


consacré aux problèmes de 
TEglise catholique néerian- 
daise. 


Mgr Joannes Gijsen, évêque de 
Roermond et adversaire résolu de 
tout « », vient de 
£ à Jean- 
Paul I, Ei « ” 
cn A 
Pays-Bas, où, sælon Mer Gijsen, 

prennent 


Mer Gijsen ébait l'un des trois 
membres de cette commission, 
mise en place le synode 
de janvier pour déterminer si les 
établissements religieux aux 


L’évêque catholique 


lle Giijsen 
pen A Penn MES 


« ordres » du 


extraordinaire, 
à l'exécution 
les évéques 

de eri- 


des 
Vatican (1), ef 
néerlandais 
Or, Mgr Giisen avait, dès le 
travaux de li commis- 


Mgr Giisen à fondé inst 

i a un s 

« traditionaliste », 1 y à six ans, 
ke Limbourg 


r Qui 

fatre également l'objet 
‘Un examen par la commisison 
M Gijsen a maintenant 
Les observateurs se demandent 
ce TT PER dans ces cir- 
« 


À 





J- 


du Swaziland 





meurt dans un accident de la route 


dans 

à le 9 août au 
soir, à l'âge de quarante-huit ans. 
[Né le 6 mail 1932, Mgr Zwane = 
trarallé comme ouvrier Afrique 
du Sud avant de rentrer eu Swazl- 
land, où 11 s'est converti au catbo- 

: Après des études au 
séminaire Saint-Pierre d'Afrique du 
Sud, il est ordonné en 1984 et affecté 

dans le diocèse de Manzini. 


Ba renommée internationals com- 


mence grâce aux nombreux vOyAgES 
qu'i a falts dans ostle période au 
Canada é lé mouve- 


ments coûpératifs, notamment agri- 


coles, à Lusaka, à Nalrobl 66 à 
étudié 


les droits de l'homme. 


En 1978, 11 est ordonné évêque de 
Swazsland, sprèn la démission de 


Smois 6mots 


$ mois I2mols 
FRANCE + U.0.M. - TOM. 
Fr SF 1GF SF 


TOUS PAYS. ETRANGERS- 
. PAR VOIE NORMALE 


%7F GIF SSP 129P 


lucigence ut Les! Gi Ce 26 out, de d il à même épasser 
idence des retards mentaux Le| couvre, Cependant, avec uan est 
accidents ae la route sont aussi à $ ee = à mue vers l'emneis ce un 
Porigine trés grand nombre d'un mot au encore c exercice de transcan- ; 
de handicaps, tant dans les pays eme au poème en dance, La mork elle, n' Yeullléz avoir Pobligeance de 
industrialisés que dans jes be à tions intelligente. Fe re eg oué 
vole de Sévaloppement, («le Mondes | dévallant l'objet qui sou 1. Dr: 
du 9 soût.) nous montés d'un PASCAL BLANCHARD. 
"4 f t Ç 
û 2 TS NP 





tle par l’ansernbie au où 
LU était trés almé.[ Pre 





CORRESPONDANCE 


Les événements de 1944 


dans le Languedoc- 
Roussillon 


Mme Geneviève J. Bounin nous 


“ éorié : 


ses Compagnons de JMuibte, notam- 
ment à cause des miliciens dont 
« le sadisme s’est élevé au parozys- 
me». Mais, s'il 8 reconnu que ls 
justice ne pouvait être belle à 
l'été 1944, 11 a donné deax pré- 
cisions : : 


+ on _ 


__—. 
= —_ 
nn — 
_——— 





mm... 
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<LES NOCES ORIENTALES > de Bertrand d'Astorg | | ; 






L a1$ 


. d'etervre PO que 
SL fêtigies 





Un périple éblouissant 


à 1 ; à 
” ‘Al d'ebord découvert fes Noces orientafes dans un sur- : 
Ge un 7e vo! rapide, comme il nous arrive souvent d'en user, pour 4 
D PSE humer un livre, et savoir simplement de quor il rétourné. : 
Me must, Le titre de celui-ci, en dépit de sa charge -affective, n'était - : 
pas explicité ét je ne connaissais guère Bertrand d'Astorg. - : 
in + & Je le savais l’auteur du bel essai, je Mythe de !2 Dame à k 
Œ ex à _ 


EEE 
sr 
Li pe 
perte 
SHIRT 








magistrel 
suivi l'enseignement 


Cependant, lui qui a découvert 
M. Pouget, dont il a falssé on 


portrait, lui qui «a 
de Bergson, 


plus haute exigencæ 
tuelle : car pour lui la principale 
faute était la paresse de l'esprit, 
qui dispose de tant de ruses. 
De Bergson, Jean Guitton 
Lvre un mot aërmirable : « Zi me 
donnait des consells sur la ma- 
nière de jaire ma thèse « Ne 
‘» vous préoccupez ni du plan ni 


Surtout, il augrneniuit en DOUS 
la puissance d'élre vous-même, 
La joie créatrice. 3° 

Cette ouverbture de Bergson à 
l'autre, son intérêt et son respect 
pour 








même, 
demain, autant que d'hier. 
JOSANNE DURANTEAU. 
(Lire la suite page 11.) 





La guerre au cœur de la science-fiction 


comme li 
RU ES LE 
qui s'opposent aux escia 

patriciens aux plébéiens, les ba- 
rons aux serfs, mais les humains 
aux extra-terrestes, les mâles 


adopte les très 
du « space opera galactique », sa 
tion roinutiense de deux 








la pollution sauvage et les ré- 
volutions ! Tous les deux ans, 

des 
deux blocs affrontent dans une 


du camp vainqueur (ceux du 
moins qui pe meurent pas de 
peux), libérés de leur prothèse 
mortelle, n'ont rien de plus 


chaque camp, aussi thi- 
ques et pitoyables l'un que l'au- 
tre, et un on de 





Za guerre, Hasideman connaït : 
i Fa faite. Appelé au Vietnam 


tiennent en 1974 le prix Hugo 
et le prix Nebula, les deux plus 
hautes distinctions de la SF. 
snglo-saxonne, ° 


aQuand fai demandé à dix 


£&uerre entre nations a faft place 
à l'assassinat programmé, toléré, 


ont pris le relais des états- 
majors et organisent ia réédi- 
tion non simulée des grands 
massacre du dix-neuvième e 
du vingtième siècke. Le vain- 
quexr conquiert le marché du 
vaincu Quand au paisible 
«royaume de Dieus promis par 


parti, et, tant que notre mau- 
vase conscience toute 
d'ex-colonisateurs produit des 
récits d'une telle qualité ne 
ALEXIS LECAYE. 


% LE NAGUEN. de Jean Hougron 
Edit Plon, 326 pages. Environ 63 F. 

% LA GUERRE OLYMPIQUE, de 
Pierre Pelot. Edit Denoël, XI2 pages. 
Environ 19 F. 


+ LA TROISIEME GUERRE MON- 
DIALE N'AUEA PAS LIEU, antho- 
logie de Joe Haldeman, coll «a Le 
Uvre d'or de Ia science-fiction s. 


Ja Hicorme, ami de mon visil ami Pierre-Henri Simon qui suk 
valt son œuvre, et rattaché d'une manière pour moi imprécise 
à l'état-major d'Air France. Un esprit curieux de mythologie, 
une culture humaniste, et sans doute le goût et l'habitude 
du voyage propres & qui touche de près l'aviation, c'est alngi 
que je te situais. 


Des pages que je feuilletais, je voyais s'échapper dos 
dizaines et des dizaines d'histoires venues du fond des temps : 
reprendre Chair des héroïnes antiques à travers les poètes . 
qui les avaient chantées, Didon, Médée, Cléopätre, Salomé :- 
se dérouler d'anciennes chroniques prestigieuses — celles |. 
qu'on réédite actuellement dans des collections de poche — 
comme je Voyage à travers la Chine de Marco Polo (Maespero), 
le Voyage en Orient de Gérard de Nerval: ou des œuvres 
archicélèbres et totalement Ignorées aujourd'hui comme. 
celles de l'Arioste et du Tasse: surgir les grandes toiles 
Der de Delacroix, de Gustave Moreau, des estampss . 
ch 


A quel merveilleux périple à travers les arts et les lit- 
tératures grecque,. laline, médiévale, française, étrangère, 
bibllque, arabe, nous conviait-on Ici? Quel était ce livre qui 
lisait pour nous tant de livres en nous donnant envie de les 
lire ou relire 7? Je mis jes Noces orientales de côté, comme 
une chose rare et précieuse, pour un temps de lecture plus 


E viens de le reprendre de bout en bout. La même séduc- 

tion s'en dégage et pour les mêmes raisons auxquelles 

d'autres s'ajoutent, plus subtiles. Ce voyage, s'il sinue 
beaucoup entre les siècles et les créations, a un but : 
l'Orient proche ou lointain qui a si fortement ‘tenté l'homme 
d'Occident, et l'auteur lui-même, dès ses premières traduc- 
tions de Virgile. Les humanités tlassiques avalent du bon 
quand, intelligemment conduites, elles provoquaient ces pas- 
sions chez um enfant 


Bertrand d'Astorg méle ses souvenirs à son inventaire, 
d'où le ton personnel de cette enquête qui eût pu être froide. 
H n'hésite pas à raconter les œuvres, plus ou moins mortes, 
qu'il repère pour restituer leur. enchantement, celui-là mème 
qu'il a éprouvé à es lire et qu’il retrouve en les commen- 
tant Une gourmandise, une ivresse, des plus Ccommuricatives ! 
Et sur ces œuvres, toute une masse d'informations, d’anec- 
dotes qui l8s réinsèrent dans leur temps ou Îles euivent dans 
leur vig posthume. . è 








par Jacqueline Piatier 


Que n'apprend-on dans ce délicieux survol, à la fois 
érudit soulevé de remarques fines, parfois ironiques ! 
Salomé n'a commencé à hanter -les artistes qu'en 1860. Mais 
alors quelle insistance | Auparavant: les siècles trop chré-. 
tiens n'avaient pas osé, à causé de Jean-Baptiste, toucher 
à son image. Marco Polo à franchi la_Muraille de Chine 
sans même l'apercavoir. C’est en lisant la récit de son vayage 
que Christophe Colomb a conçu-son expédition. Le Bain turc 
d'ingres, reflet de tous les désirs occidentaux du harem 
et fantasme d'un vieillard dè quatre-vingts ans qui comme 
tous les patriarches rêve d'odalisques, Claude! le qualifiait 
de «galette wd'asticois». Pourquoi le. Vathek de Bedford 
n'a-t-l Jamais tenté un cinéaste? La Médée d'Euripide sort 
d'un falt divers sicilien tandis que cells de Sénèque, prétresse 
noire, annonce les héroïnes de Sade... 


Ainsi jouent les œuvres les unes sur les autres. Elles 
se reprennent, se parodient, se métarnorphosent Camoens, 
dans /es Lusiades qu'on ne lit plus, transforme en Enéide 
le périple de Vasco de Game autour de l'Afrique dont 
Alvaro Velho a laissé la chronique, et la dure réalité devient 
poésie. Inversement l'imaginaire trahit l'impuissance sexuelle 
du héraut La rencontre entre Cléopâtre et Antoine, que 
Shakespeare a somptueusement mise en scène, on.la retrouve 
aussi dans nos chansons de voile. 


NE interrogation fondamentale retentit à travers le Ilvre. 

Que vontils chercher, tous ces Occidentaux, dans 

l'Orient éblouissant et fatal ? Un jardin des délices, une 
terre de Hbération, voire de transgression, des trésors inépui- 
sables, un Paradis retrouvé, l'établissement d'un seul empire 
Sans frontières, l'espoir de l'unité perdue ? L'image qu'ils en 
rapportent oscills du rose au noir. Car ces lointains chargés de 
visions édéniques apportent aussi des visions de cauchemer 
et des massacres perpétrés par les hordes. Aujourd'hui où 
le mirage s’exerce toujours, il possède la même ambivalence : 
la drogue, Katmandou, la violence ou {a réconciliation de soi 
avec le monde. Cette tension entre l'harmonie et le chaos, 
Bertrand d'Astorg la voit matérialisée par ces Jardins chinois, 
sur les viellles estampes, où les bosquets idyiliques alternent 
avec les grottes ténébreusss. 


I] souligne Ja place qu'occupe ja femme dans ce désir 
d'une fusion entre deux mondes. -La.femme.est l'itercesseur 
privilégié. « Amoureuse elle sauve le naufragé ou le vaincu du 
massacre pour Félever au rang d'hôle ; en pays conquis elle 
échappe, par sa séduction, au rapt et à Fesclavage et s'élève 
au rang d'épouse. Le récit de voyage européen est épitha- 
lame à l'origine. » Bertrand d’Astorg voit partout des « noces » 
individuelles ou collectives. Mais ces unions tournent mal Voir 
Didon, Médée, GCiéopâtre.. Elles sont tragiques. Les « noces 
de sang» n'ont abouti qu'à la déception De là à souhaiter 
d'autres noces, cellesà spirituelles. - 


INSI une nostalgie se dégage de ce livre, qui se termine 
par un finaie admirable autour de la mer Rouge. Contrée 
de pierre, de sable, de sel que la so domine. Ber- 

trand d’Astorg y convoque Gérard de Nerval, la reine de Saba, 
ce Rimbaud qui 2 festé d'or ses semelles de vent et Nzan 
et Malraux et Teilhard de Chardin… Sur les bords hostiles 
de cette mer qu'unissalt autrefols _le. royaume sabéen, trois 
manothéismes aujourd'hui s'opposent Le désir de Bertrand 
d'Astorg serait de les voir s'unir, vieux rêve qui fait écho au 
rève d'autrefois. 


Alors le guide n'est plus guide, ü s'est fait. poète. 


ES Noces orfentales allient l'originalité d'une recherche au 

L plaisir constant de la lecture. Fouillant un imaginaire cok |: 
lectif au gré de sa fantaisie et de son étonnante culture, . 

l'auteur, d'une allure élégante et classique, bien qu’il pose 

aux œuvres d'antan les questions d'aujourd'hui, nous entraine 

dans un périple où de place en place eurgissent de merveit- 

leux spectacles. Pour les relier entre eux son fil d'Ariane est 


peut-être un peu fiou. Mais cet essai est | 
étude. On en sort ébjoui. réverle et non pesante 


+ LES NOCES ORIENT de EUR 
DS se hr ronleons dou 


. 
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f 


CE Cubes Jul 


Page 


10.— LE MONDE — Vendredi 15 août 1980 


LE MONDE DES LIVRES 


—..—"— a 





lettres étrangères 








L’Iran vu par ses écrivains 


Un poète subversit du VII siècle 


© Les deux passions 


diffamation Xl connub alnsi la 
disgrâce des princes et la prison. 


: - a chent, qui pourrait et devrait se travail dans les textes de cet tique. Un Lranien peut vous dire ‘ 

. @ Une précieuse jure entre la tradition et le écrivain majeur, montre mieux, beaucoup de mail de son pays, d’Abü-Nuwds. * BC PAUPRTERUe PE ESS 
anthologie de nouvelles progrès, Le vrai problème est là de l'intérieur, ce qu'est le peuple maïs osez critiquer à votre tour, ? roues à ne 
A la Littérature persane elag. AR Que CETÉ reportages AUX et condamner un point de détail, Frère buveur, lève 1on verre “is image le popu 
coniemporaines. sique, qui a des siècles d'exis- le même sujet. unes fais à la santé dés beau gurçons 1 œAbé Ruuls Gi els du 
EUNISSANT et L  Sabetituée ns dus Oo re ns Nooveles pere dé de 18 tradition. C'est ainsi D nie je tale Hé. lbertin, chantre de la jole de 
un choix de nouvelles d” P Tout cela se voi à merveille Bi 2 os Ro re bohémien qui 
Une Httérature à la fois accordée sanes sont manifestement de VOTE à à écrit trois cent vingt-trois 
“Vans iraniens GOMMPO à 18 littérature d'hier, et tentée l'école de Hedayat. Les thèmes se nf u Loières, dt AN 
anurd fait œuvre utfe, voire par des cœmples pris à Néranr répondent : celui de la femme, Ceperdinls N lier Fame Peer riyu@t). I a lsiesé derrière Inl 
. principalemen Occi- nationalisme, rait en jugeant qu'il s'agit, . ‘an et 
SES ni dent). À l'origine. de ce renou- religion. On saisit l'Iran comme de textes documentaires. Cest à et que, dans son éclat brillant, un Lédéraste qui a 066 chanter 
de mille façons. On a montré veau, fl faut situer Sädegh une volonté d'ouverture, et, en l'inverse : c'est de la littérature, 10; Heunte: CONNUE ne la beauté et l'ivresse dns um 
Téhéran de diverses manières *, qui s'est suicidé à Paris temps, comme un repli sur et de la meilleure. Ce qui nous [verres monde -rabo-fslamique. a 

Téhéran de Svoné Tran dela ©2191 à l'âge de quarante butt sol Lorsque la révolution de 1905 est donné à votr, c'est l'iniérieur: voici un poème écrit 1 y a Consacré sa vie à QIX 
richesse, de la modernisation ans, et dont nous UE DR te De l8 fantasmagorie d'un peuple, use siècles. Il est ro condamnées les deux par 

sccélérée, de l'ockdentalietion 1 Srande œuvre (qui enthon- le fchader © le bonnes E ges fantsmes contes fe Nunwis, le plus grand poète arabe. PTE 

déterminée. D'autres ont insisté D Rnnt veugte. : pr on fidélités eb ses tentations. Bréfl Ce chant d'amour, cette audace, Dans le sourate les Poètes 
sur l'Iran traditionnel et reli- : D ME nu La œLr 8 de bon et ce Qu'l ont impensabies aujourd'hui (ÆÆVD, il est dit à propos 
ayatollahs. D'un côté; le tradi- cette anthologie, par Six nou- fenmes se vétirent clandestine- se chere Hvre offre UN jobion littéraire est soumise à verset 165/66: «Accomplirez- 
tion maintenue. De l'autre, la velles d'un fon extraordinaire. ef — et malgré la police — ee NE la censure poltico-religieuse et ous l charnel avec les 
tion rompue. Pour ma part, j'ai songé, les Sjn jes lois ini er lecture) indispensa À l'autocensure Et pourtant les de ce monde ef Gélaisse- 
"était méconnaïtre deux faits lisant, aux Vefllées éclairant ! Frait aujourd'hui Ab-Nuwäs est encore très I 7€-7OUS DOS épouses que voire 
d'importance : ls pauvretéet de Nicolas Le réel, ici, | HUBERT JUIN. 1 z acquis la dimension du ‘Séf/neur & créées pour vous? 


le 


peuple provincial vivant comme 


reterd culturel de tom un 


I y 2 une fierté naturelle à 
un peuple qui à deux mille ans 


* NOUVELLES PERSANES, 


mythe classique. 
Né vers 747 dans le Khouxistan, 


en marge du monde actuel, ou  fabulatrice de Hedäyat est telle d'histoire derrière Jul Cele crée PE" D'AUJOURD'HUI EVOQUE ins je sui-ouest de l'Iran , Abb-Niwis est un poète de Ia 
venant s'entasser dans les fau- que le réalieme minutieux an nationalisme chatouileux PAR SES EPCRIVAINS. Choix de Jon, près de la frantière ira- transgression. Il scandalise les 
bourgs de la capitale. Et, d'autre est le sien bascule dans le fan- le mépris des Arabes en est une textes. Traïnction et présentation Abû-Nuwâs était un défenseurs de la vertu et de 
part, l'accord difficile, que les tastique L'ironie pessimiste, cor- conséquence manifeste. Mais ce par Glibert Lazerd. Æditions Phé- gzandigs, c'est-à-dire an libre l'ordre par sa liberté et la cru- 


méilleurs esprits d'Iran recher- 


_- 



















Paal Neahuys : un € non > 


la vie littéraire 


« Rencontre 








nationalisme est également cri- 


consacré à «ces soldafs sans armes qu'on 
avait habillés pour un autre destin». C'est 


bus, 266 pages. Environ 57 francs. 


ciellxz, L vivait pour deux pes- 
sions : l'amour des beaux gar- 
cons et le vin. C'était aussi un 
chasseur. Il a écrit de très beaux 


cent ans aprés la mort d'Abû- 
Nuwês, et qui marqua le dixième 
glècle arabe. 


vi un document qui en dit long sur un épisode 5 

RS ; avec FeJ. Temple» ©: loué de note hs, où le tagique et | Porté à lon etathumqnr Ce UN, Der race (érunes 

Her on . ES sd numéro à une «Rencontre avec F.-J. Tem- le grotesque vont de pair. trançal its > . un PE dont L parle sont de: chanteuses 
Pise La ; pte». H s'agit pour Philipe Nadaï, l’anlma- On a oublié que 124000 soldats poésie anté-islamique qui a célé- mêlées à la 


à 1823, et réédités aux éditions Jacques 
Antoine, se souvlennent au moins du « numéro 
Dada », qui, dès novembre 1821, réunit des 


contributions de Picabia, Péret, Eluard, Ribe- . 


mont-Dessalgnes, Pansaers. Pas ei mal : 
publier cela dans fa Ville humide, de 
Max Elskamp ! 


L'un des animateurs de Ça ral Paui Neue 


huys, vit toujours et, aux dernières nouvelles, 
il ne regratie rien de sa jeunesse. Pis encore, 
D a publié un livre de poèmes !l y a trois ans, 


teur de la pubHcation, de prouver que, au-delà 
du traducteur de Tennessee Williams, de Nes! 
Cassidy et bien sûr de Miller, au-delà du 
biographe de D.H. Lawrence et du révéla- 
teur de la correspondance Dalte-Miller 
{Betfond, 1980), H existe en F.J. Temple un 
romancier at un poète authentiques. A travers 
un long et riche entretien, nous apparaït un 
écrivam écorché vif, à «/rétat d'esprit apo- 
calyptique » et toujours prêt à répéter qu'a if 


sont tombés en maï-juin 1940, au terme de 
«huit mois de bsiote et six semaines de 
course à pied ». François Vauvillier, sans 
manquer un bouton de guëêtre, nous donne à 
voir ce qu'était cette armée perdue dans 
une guerre que ses chefs n'avait ni prévue 
ni préparée. Rien ne lul échappe, et même 
les Indifférents apprendront avec un 6éou- 
rire que le kaki français, sumommé « drap 
moutarde », était obtenu avec du jaune d'an- 
thracène tiré eur mordant au chrome. 


bré l'érotisme et Le vin D'après 
Vincent Monteil, qui l'a remar- 
quablement traduit : « Pour 
AbG-Nupäs, le vin n'est Dus seu- 
lement délectable en soi : il est 


Octavie, où Il affirmait avec pas mal d'inso- existe une communauté méditerranéenne à R. S. aux crochets des mécènes Abüû- * LE VIN, LE VENT, LA VIE 
lence que « La vieillesse fait naïtre des Idées dr ; Cette revu, qui ne une | | NA |  Nuwâe a été, comme tant d’au- nu ns S A ps 
stupéfiantes ». partie anthologique écho aux thèmes Karthala, me maison d'édition tres, un courtisan et um poète de Méntel; calligraphies de Hassan 


Le florilège de ses recueils, intitulé Je Pof- 
eu-feu mongof, qu'il publie aujourd'hui chez 
Belfond, enjambe le slècle, de 1914 à 1977, 


et montre que Neuhuys, avant. Dada comme 


après, a toujours pratiqué une façon désopi- 
lante et douloureuse de regarder le monde 
des vivants, avec ses tramways jaunes et 6es 
lampes à arc. De 

L'absurde, le grand mot doit étre läché, 
même s'il k tient en laisse, montrs le bout 
de son nez entre les regards, les rues et les 
gouttes de pluie. Mais quel entétement à le 


développés par Temple, sera précieuse à qui 


se propose de rellre aujourd'Rul Un roman. 


comme es Eaux mortes (Albin Micheï, 1975), 
ou un recueil de poèmes comme Foghorn 
fGrasset, 1978), ou de découvrir le prochain 


roman de FH. Temple intitulé Un cimetlère . 


indien, dont on lit quelques bonnes feuilles 
dans la présente livraison d'Enfailles. 
5 DIDIER POBEL. 


+ Revue Entfallles, n° 11-12 Pults des 
34 Montpellier (190 pages). 


€ Uniformes » 


‘pour le tiers-monde 


Karthala {du nom d'un volcan des Comores), 
créée par Robert Ageneau, l'un des fondateurs 
de l'Harmattent, vient de publier son premier 


ouvrage /e -Bel des ceïmans,; roman d'un - 


jeune Camerounals de vingt-ix ans. Catte 
nouvelle maison d'édition, principalement 
orientée vers le tlere-monde, a choisi comme 
vocation principale les rapports Nord-Sud 
afin de <dévoller comment nos destins sont 
aujourd'hui, et de plus on plus, Ilés à la 
dimension fniernationale, of comment nos 


cour, chez le celife Harun al- 
Rachid 


notamment, II se payait . 


‘aussi le luxe de mêler l'éloge à 1a 


pages 





Vivre à Samarcande 


© Une incursion dans 


mettre en boîte, pour ainsi dire 1! On voudrait L ' RE : « ; 
que ceux qui ont perdu le goût des bolssons Avec ga cravate kakl foncé, ea ceinture propres choix de société st de personnes FAsie centrale sotiétique res see ne Bensi- 
fortes et des cigarettes &cres prennent la de flanelle blanche, son «pantalon goif», dépassent à ieur tour l'horizon de notre d’aui hui vantage détalls. 

peine de découvrir un homme à qui les eee bandes molletières, ses brodequins de pays». A noter également parmi leurs collec- aujourd’hui. Ne pèche-t-ll pes, ul par 


commentaires nl les louanges n'ont fait tour- 
ner la tête. !l s'en est passé Ne aujour- 
d'hul. 

Il s'est aussi connu mieux que personne : = 
« Poëte sens beaucoup d'audience, Je me 
euis fait un « non » dens [es lettre, ». — RS. 


<LOIN DE PARIS, 


DES RENCONTRES D’OU RESSURGIT 


LA VIE. » 


— ROMAN — 





Jean RAMBAUD 


RESTANQUES 


Important Editeur Parisien 


recherche pour ses différentes collections 


Adressez manuscrit et C.V. à à 


Conditions Éx£es pér conirat. 


marche modèle 1917, le fantassin français 
du printemps 1940 n'avait pas vralment 
fière allure. D'où, pourquoi pas, la défalte. 
Argout-Ecitions, qui publla la Gazoite 
des armes et des uniformes, eort un numéro 
hors série, réallsé par Françols Vauvilller, et 


tions en chantier : «Chrétiens en Hberté », 
«La parole aux anciens et <Sarabande», 
destinée aux enfants. Karthala crée égale- 
ment une agence photographique. (Karthala, 
22-24, boulevard Arago, 75013 Paris, tél : 
3831-15-52.) 
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OS PRÉPARATOIRES 


"AFGHANISTAN, qui mobi- 


pouvoir soviétique, établi ferme- 
ment à partir de 1924 provoque 
diverses mutations, dont, sur le 


plan économique, un dynamisme 
gr atteste aujourd'hui 


Nos She Tamllier 
de surcroïft avec les problèmes 
&e rirrigetion, Sylvain Bensidoun 
livre dans ane étude clalre et 
équilibrée, préfacée par Jean 
Dresch, Je résultat de l'enquête 


seulement docamentation 
Pensée Universelle 4 rue Charlemagne, anal I nous aide à [or- loprimarie 
75004 Paris - Tét 887.08.21. muler des questions. 


L'incontestable avancement 
peuple ouxbek, qui paraît 
l'auteur ressortir d'indices ne 


du « Monde » AE EE 
5, r. des itatiens SRE 
PAR 


en bonne intelligence et s'esti- 
nent souvent » ? Et puls, s'il est 
tion 


JACQUES BERQUE, 
* SAMARCANDE ET LA VALLSE 


de Jem Dresch, Ed. 
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histoire littéraire 
Les Mémoires édifiants de Laurent Dupont Des chevaliers de la liberté 








© Abbé galant, trous- 
seur, joueur... et libret- 
tiste de Mozart. 

TZ jé traduils en français 


génie », pour mieux nous appren- 
dre que c’est grâce à lui qu'il fué 
révélé à l’anivers Célébrant sa 


spécuateur, imprimeur — comme 
Balzac, — perdu de pobité, ver- 
tueux, sensible, serviable, magna- 
nime, donc toujours victime. 


Mais l'amour? Le lecteur- 
spectateur trépigne, qui connait 
de réputation son homme, et le 
&iètle. H£las! le mémorialiste 


en gondole par une vierge et 
duchesse. Sur sa route se trouve 
toujours un père pour lui offrir 


LH arrive pourtant que le 
rideau s'entrouve, ayant de 
retomber 





UELLE  pleureuse, cette 

Julie ! Certes, elle pleure 

avec du ton, ce qui lui a 
valu tant d'admireteurs depuis la 
Publication de ses correspon- 
dances, à partir de 1611. Et cer- 
tes elle & eu bien des malheurs, 
enfant aduitérine dont le père 
fin par épouser la sœur aînés 
(un vrai mélo), recueillle ensuite 
par sa tante, Mme du Deffand. 
Il n'empêche : elle est de la rece 
des «gens qui font leur Cœur 
SOUS GX» — comme disait 
Marle Noël : crispante. 


Elle le æevsrait moins si elle 
était moins rosse. Sa brouille 
avec Mme du Deffand, pas jolle 
jolie, et pas beau, non plus, de 
felre .du pauvre d'Alembert, 
transi d'amour, ce personnage 
dérisoire, entremelteur aveugle 
ei toujours roulé entre Juiile et 
ses amours : Gonçalve de Mora, 
puis le fameux Gulbert, pour 
lequel, dit-on, elle s'est laissée 
mourir. Comme la plupart des 
coqueties, alle se  soucinit 
comme d'un noyau de cerise du 
mal qu'olle faisait ici ou là; 
mais -qu'un amant l'abandonne, 
.et c'est da l'assassinat. Elle y 
contribue à sa manière, se 
bourrant d'opium, meniaque du 





LE MONDE DES LIVRES 


Voilà k ton, quand 1 est frais 
et vif. Mais de LA à égaler Casa- 
IOVA, doucement ! Où il l'em- 
porte, c'est en cela qui est le 
plus grand défaut pour des 
Mémoires : la brièveté. De l’his- 
toire d'ime vie et d'ane société, 


on attend autre chose  Qu'üh: 


roman expédit{. I paraît bien 
avoir écrit le sien comme un 
livre de lecture facile, à la portée 


"de ses étudiants américains (car 


c'est aux Etats-Unis, le malheu- 
reux1 qu'il survécut plus de 
trente ans). Cette nécessité péda- 
gogiqme nous vaut le naturel dn 
style, son primesaut (et aussi, 
hélas ! le souci d'édifier). 

De Ponte ne s'est jamais 
douté qu'entre tant d'écrits tant 


applaudis ses Mémoires seraient 


seuls dignes de quelque mémoire. 
Et leur défaut est devenu qua- 
lité : qui, aujourd'hui, dans le 


. SUTmMENAgE des VACANCES, LrOUVE- 


rat le loisir d'effleurer seule- 


| Quelle pleureuse, cette Julie ! 


suicide depuis sa jeunesse (un 
bon truc, quand Iles choses ne 
tournent pas rond), 88 ratant 
toujours, par chance. 


hr" . RSS ER 
R Pat ar vba, Pre re" 


US eMule PE me 





Chance pour elle Chence 
pour nous surtout Car cette 
*emme, par la qualité de son 
esprit et de son accuell, a été 


ment Casanova? Voki, pour 
rété, on digest qui a 
mérite unique d'étre un .origi- 
nal On s'y piaît sans 6 atta- 
cher dangereusement : cela se 
prend, se quitte, amuse et s'ou- 
ble : en quoi ces Mémoires 
ressemblent de très près Au 
personnage caché sous le mémo- 


YVES FLORENNE. 


(1) Des Mémoires de Da Ponte, 


callents commen et potes 

Dans œle du le 
ducteur a légèrement abrégé les 
deux parties 


























l'une des plus Influentes de son 
époque, liée avec les encyclo- 
pédistes, Condorcet, Grimm, 
Turgot : un personnage. Le [lvre 
de Jéen Lacouture et Marie- 
Christine d'Aragon projetta-t-il, 
sur elle, des lumières nouvel 
les ? Depuls le marquis de Sé- 
gur, en 1805, il semble qu'on 
n'ait plus grand-chose à ap- 
prendre et Jeanine Bouissou- 
mouse, plus récemment (1958, 
Hachette}, en a tracé un joll 
portrait. 

Mais les ouvrages s’épulsent 
et les éditeurs rééditent peu. 
Cette «Julie- moderne, qui 
« boucle ses valisas » entre deux 
effuslons, deux évanoulssements, 
deux billets, conviendra aux 
lecteurs qui ont la tentation de 
falre connaissances avec «Je 
cœur le plus brûlant de tout je 
dix-huftième siècle >, On soup- 
çonne Lacouture de s'être plus 
spécialement occupé de ce qui 
concernait les amants: Mora, 
Guibert surtout. C’est le côté un 
Peu «neuf ôn Îvre. 


GINETTE GUITARD-AUVISTE, 


- X JOLIE D£É LESPINASSE, de 
Jean Laconture et Marie-Chtis- 
tine d'Aragon. El Ramsey, 
20 pages. Environ 5% F. 
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@ Comment vivaient 
au dix-huitième siècle 
ces hommes qu’on nom- 
mait & aventuriers ». 


ES Aventuriers au diz- 

huitième siècle, sur qui sæ 

se penche Suzanne Roth 
dans son dernier ouvrage, ap- 
paraissent à prernière vue comme 
les plus inclassables des êtres : 
Mmédvidualistes Iarouches, épris 
avant tout de liberté, ils ne s’ins- 
tallent nulle part, usent de leurs 
talents divers et de leur charme 


lère plus qu'on ne les adopte, et 
leur vie semble un jeu perpétuel 
où les personnages qu'ils jouent 
appartiennent à une comédie à 
laquelle ils se prétent sans s'y 
donner 


On les trouve îci maïtre à 
danser ; là, joueur rrofession- 
nel (et quand ils aident la 
chance on les appelle des 
a Grecs ») : ailleurs simplement 
compagnons de table, aimables 
parasites, faisant la cour aux 
dames sans aller pourtant jus- 
qu'à les épouser quand même 
elles le voudraïent bien, car ces 
oiseaux brillants, si désargenteés, 
ont une peur viscérale d'étre 
mis en cage, fât-ce Ja plus dorée. 


Cela ne les empêche pas de 
æ trouver, et parfois pour iong- 
temps, dens quelque pebk, à 
Venise ou ailleurs C'est que 
parmi les petits métiers qu'ils 
exercent, il en est de fort dan- 
gereux : l'espilonnage est de 
œux-là. Et aussi l'aventure poli- 
tique, comme l'apprit à ses dé- 
pens le fastueux Théodore Ier, 
roi de Corse, qui régna huit 
mois, distribuant force présents 
à son peuple, et passa le reste 
de ses jours à se cacher, sans 

toujours éviter d'être 
jeté en prison sans ménagement. 

Le mérite de Suzanne Roth 
ést d'avoir admirablement évo- 
qué cette espècæ attachante et 
irritante, en s'appuyant sux de 
nombreux et pittoresques exem- 
ples. L'un des traits communs 
de aventuriers est l'excel- 
lente éducation qu'ils ont reçue 
dns leur jeunesse : pas d'aven- 
turier digne de ce nom qui n'ait 
suivi de solides études colle- 
giales, qui leur assurent, par des 


références culturelles communes, 
une connivence immédiate avec 
leurs hôtes et leurs dupes: on 
parle latin, on taquine la muse 
sans négliger les gracieuses al- 
lusions mythologiques sans les- 
quelles on est un lourdauéd. On 
a de bonne ménjières à la [ran- 


tant les informations ks plus 
diverses, et, nour cela, il est tou- 
jours le bienvenu. Dès qu'il à un 
peu d'argent, il l'investit en 
équipage, vêtements et autres 
frais de représentation, car, pour 
étre admis chez ceux qu'il envie, 
la première condition est de leur 
ressembler en tout. La société 


fasse des envieux : à s0n aise 
partout, il à des amis en tous 
pays, libre comme le vent, igno- 
rant les entraves des affaires et 
des biens, des épouses et des 
enfants. 

Pourtant, l'aventurier vieillit 
tout un autre : son 
charme s'évanouit tristement. 
Ses récits les. plus brillants 
(comme son évasion des plombs 
de Venise, qui fut pendant long- 
temps un des niHnéros de 
Casanova les plus appréciés} 
deviennent radotages, et l'on ne 
&e caché guère pour en sourire 
Reste à trouver un petit emplol, 
misère ! ou à se faire écrivair 
Casanova, devenu bibliothécaire, 
écrit l'Histoire de mu vie, et, 
revivant ses aventures, il s'émer- 
veille d'avoir été si gÂté par la 
fortune et d'avoir eu montrer tant 
d'audece en mainte occasion. 

Cependant, le personnage 
d'homme de Jlettres n'est pour 
l'aventurier qu'un rôle parmi 
d'autres, où il ne se reconnaît 
pas. « J'ai jait des livres, dit 
J.-J. Rousstau, Mais je ne suis 
Das un «linrier». ? 


Roth. Ed Galilée, 348 pages. Environ 
90 F. 
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Jean-Claude Renard 


© Ne parler que de 
l'essentiel 
EAN-CLAUDE RENARD 


Jèsus aurait-elle Iu jusqu'au 
bout le Lieu .üu vyageur 
qui pourtant ne park que de 
l'essentiel, c'est-à-dire äu mvys- 
tère de J'amour incarné? Evi- 
tons de faire parler les morts. 
Force est pourtant de xemar- 
quer que ces Notes sur le mys- 
tére, si enrichissantes qu'elles 


soient et qui confèrent à le 


Comme il J'avait déjà fait 
dans les Noies sur Ia joi (le 
Monde du 1 novembre 1973) 
l'auteur redit d'une manière 
nouvelle que la fol ne saurait 
étre emmaillotée dans un dog- 
matisme et qu'en un sens Jésus 
n'est pas Le fondateur d'une 


tant ce qui le comble et le 
dépasse, c'est-à-dire la fot 


complaisance des mystiques ou 
des théologiens tels que le 
psudo-Denys, Plotin, maître 
Eckart, Nicolas de Cues, Bühme. 
A estime pourtant que ln spi- 
ritualité dont le monde & besoin 


Dieu est toujours plus que : 


Dieu et la foi toujours plus que 
la foi Voili qui paraît capital 
à Jean-Claude Renard. 

Se rattacher à une siructire 
ecclésiale dite chrétienne ? L'es- 
sentiel est moins Ià que de déce- 





s'édi-. 


ler seul ce qui peut lier direc- 
tement à sa propre histoire 
intérieure. Ji est bon d'appren- 
dre à voir Jésus à la sourte 
avant même ja naissance des 
institutions. 


pages d'une éblomissante poésie 
où, enfin ! après ce voyage dans 


une nudité sidérale, surgit un 
corps à corps de l'amant de 
Du avec la nature, le soleil, 
les eaux, l'herbe, les perdreaux 
en fuite, la neige, les geysers… 
Paysage remodelé par l'artiste, 
terre nouvelle qui ne cesse de 
æ faire et de se défaire. 


HENRI FESQUEÉT. 


* LE LIEU DU VOYAGEUR. 
NOTES SUR LE MYSTERE, de 
Jean-Claude Renard. Le Seuil, 
250 pages Environ 59 F.. 





Jean Guitton 


(Suîte de la page 9.) 


de 
. Dieu, comme chez Berkeley. et, 


aussi, le monde est tout pénétré 
de conscience, me conscience 


dent à être adaptées au temps 
que nous vivons : « Si je faisais 
le catéchisme mainienant, je 


parce qu'elle doit préparer ses 
enjants à un Gge qu'elle ne 
verra Das Je crois qu'il jaut Être 
sa propre Tnère. » 

- Le mystère des commmnics- 


tions entre les consciences, 
comme l'a bien va Gabriel Mar- 
cel, échappe pour l'essentiel à 
ce que sait la psychologie classi- 
que : rien de plus direct 'et de 


‘ plus imexplicable qu'un échanre 


de regard Et c'est ie regard, jus- 


tement, que Jean Guitton à le : 


plus de plaisir à peindre, quand 
i quitte k plume pour le pin- 
ceau. Peindre, c'est trouver sans 


chercher, rencontrer la commu- . 


nion directe avec l'instant, 
oubker les rafures et les repen- 
tirs de l'écriture iaborieuse, c'esk 
parfois emprumter, par grâce, I 
chemin le plus court : vrai bon- 
heur pour Jean Guitton, qui 
avoue : « Vous ne le croirez 
pes, ce m'est un PErSUM d'écrire, 
quand ce ne serait qu'une leitre. » 
« Raphaël disait que, pour 
peindre, dl faut ne penser à 
rien. » L'état de non-pensée est 
aussi celui de la prière, et Jean 
Guitton ptint comme on prie : 
« Le pinceau se dirige. C'est la 
peinture Qui park En vous. 
Comme un démon iniérieur, » 
Sans démon intérieur, pas de 
peinture — el pas non plus de 
philosophie authentique. L'at- 
tentive et persevérante écoute de 
Jean Guitton, à quoi ! a voué 
se vie, fonde l'unité de son 
œuvre, qu'illumine un soleil 
secret. 


JOSANE DURANTEAU. 


* LE TEMPS D'UNE VIE, propos 
recuelilis par Michèle Rehoul, Jean 
et Janine Feller. Retz-Centurnion, 
158 pages. Entiron 45 F. 


@ Une dévotion 
aimable et familière. 


NSOLITE, ce livre épais qui 
I rassemble de brèves notices 

sur tous les samts du calen- 
drier, et sur beaucoup d’autres 
dont je n'avais pas entendu par- 
ler : les saints ne sont plus à la 
mode en France. Le jésuite Riba- 


dénéira, natif de Tolède et mort 


octogénaire en 1611, avaît écrit 


Heidegger et Dieu 


EUX livres, en quelques 

mois, sur la question de 

Dieu chez Heïdegger : voilà 
la preuve d'un renouveau pour 
la philosophie religieuse. Est-il 
possible — et profitabls — 
d'étudier la pensée heideggé- 
rienne dans l'oplique de la fol ? 
Tel est ls propos de Francis 
Gulbal, dont !e livre part d'une 
conférence déjà ancisnne (1927), 
mais publiée quarante ans plus 





. Le renouveau du judéo-christianisme 





tard sous le titre Théologie et 
Philosophie et dans laquelle 
Heidegger, affirmant leur radi- 
cale séperetion, se refusait pré- 
cisément à mélanger pensée at 
lol. C'est cette solution, jugée 
insuffisante, que Critique Francis 
Guilbal ; c'est elle, aussi, que 
remettent en Cause -la plupert 
des auteurs qui ont participé à 
l'ouvrage collectif — intitulé pré- 


cisément Heidegger el la ques- 


ion de Dieu — que viennent de 
diriger Richard Keamey et 
Joseph Slephen O'Leary. 


Danse cs dernier recueil, on 
Hra avec Intérêt — outre 164 
contributions de ces grande 
spécialistes que sont Beaufret, 
Ricœur ou Lévinas — le texte 
de François Fédier. Pour celui- 


un traité semblable, qui eut 
grand succès, au temps où le 
culte des saints faisait partie de 
la vie de chacun. Tartuffe s'indi- 
enait qu'un frivolé mouchoir ait 
pu étre laissé comme signet 
dans une Fleur des saints. 


Celle-ci, qu'on vient de réédi- 
ter, ne plairait pas À Tartuffe : 
la dévotion ne s'y étale pas, elle 
est aimable et familière. Quand 
U n'y a qu’uns peuse légende à 
raconter, on la dié comme telle, 






























ci, Heldegger n'avait pas la foi 
mais n'était pas non plus pure- 
ment athée. A la fin de sa vie, 
NH dit même è plusieurs re- 
prises : -< Seu! un dieu peut 
nous sauver » — mais cette 
phrase, selon Fédler, voulait 
dire : sal un dieu peut per- 
mettre da sauvegarder la pensée 
de l'Etre, véritable objet de la 
philosophie. 

Les nombreuses discussions 


qui traversent le livre prouvent 
que cette interprétation des rap- 
ports entre foi et pens&æ hei- 
deggérienne est loin de faire 
l'unanimité : mais l'intérêt du 
colloque franco-flandals dont ce 
volume rassemble les actes, 
eura au moins été de poser le 
problème à la lumlère du renou- 
veau actuel du judéo-christia- 
nisme. 


CHRISTIAN DELACAMPAGNE 


* ET COMBIEN DE LIEUX 


170 pages. Environ 58 F. 


* HEIDEGGER ET LA QUES- 
TION DE DIEU, ouvrage collec- 
tif sous la direction de Richard 
Kenrney et J.-S. O'Leary. Ed, 
Grasset, 352 pages. Environ 79 É. 


—— 


et le mystère. La Vierge du 15 août et tous les saints 


suggérant qu'il peut y avoir du 
vral et que rien n'est dénué de 
sens ni d'enseignement. Quand 
rhistoire est toute simple, on n'y 
ajoute rien. Si l'on rencontre du 
mervellleux, et solidement avéré, 
on ne s'étonne pas, attendant 
une autre vie où tout nous sera 
explique. On s'attache seulement 
à montrer chaque fois, on cons- 
tate, ce qu'est a présence de 
Dieu, et sa grâce, chez ceux qui 
sers accepté de S'abandonner à 


Pas l'ombre d'emphase ni de 
lyrisme dans ces courts récits, 
précis et documentés, une éco- 
nomie de moyens et une retenue 
que je serais tenté de dire sten- 
dhaliennes, si Stendhal avait été 
naturellement sans artifices 
C'est plutôt l’art de Giotto et des 
Scènes de la vi de saint Fran- 
çois d'Assise, ou encore la naïve 
exactitude des vitraux de Char- 
tres, quand- k quotidien et 
l'anecdote servent à exprimer 
l'extraordinaire eb l'invisible. 
Etonnant ouvrage, où l’abssnce 
apparente de toute recherche 
conduit à une invention perpé- 
tuelle, À des traits miraculeux 
qui touchent au cœur. On pour- 
raït dire de son aubeur ce qu'il 


* dit de saint Bernard : « Ouire 


la science, tl avait ce supplément 
de lumière que les mystiques re- 
çgoivent de PEsprit-Saint. » 


J'ai regretté cependant de ne 
pas trouver ici l'histoire d'Exu- 
père, évêque de Toulouse au 
V' siècle, qui fit reculer les Bar- 


‘ bares en les aspergeant d'eau 


bénite du haut des remparts : 
époque heureuse, en dépit des 
Barbares, où la foi donnait tou- 
jours l'espérance d'un miracle. 
La nôtre e grand besoin d'être 
räjeunie, et fortifiée, par l'exem- 
ple de tous ces samts qui 
connurent épreuves eb persécus 
tions, parfois le martyre, mais 
finalement le jole J'ai lu ce 


‘ livre, qu'il fout savourer par 


petites étapes, dans un continyel 
ravissement. 


JOSÉ CABANIS. 
X LA FLEUR DES SAINTS, 
Michel, 


d'Omer Engliebert. Albin 
AT3 pages. Environ £ F. 
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Haydn serait-il <ancien » ? 


Comment doit-on Jouer Coupé” 
rin ? A l'ancienne, nature 


seph Haydn (composées lors de 
son séjour en Angleterre dans les 
De ne Ce CL AUNS due 

us depuis cent cinquante ans 
prouvailent seulement qu'ils 
avaient mal mesuré l'étendue du 
problème. 


Le principe lui-même ne souf- SeUr 


fre plus la condamnation, et à 

œux qui disent avec juste raison 

que nous n'écoutons plus aujour- 

d'hui avec la même oreille que 

no aïeux, on peut toujours 
irement 


SSL 
‘un pleno ; quant au pianoc- 
forte, sorte d'instrument hybride, 
il a déjà cessé de sonner comme 
un mauvais piano. Pour que les 
choses évoluent D faut deux 
ee gr gore 
de persévérance. Comme par 
ri beaucoup d'indices per- 


mettent de penser ‘on n'a 


âAinéi le Trio avec variations, 
pour flüte, violon et violoncelle, 

Pie ouvrait le concert, semblaif 
relever davantage du maniérisme 


et, que de la musicalits : est diffi- 


cile de dire si c'étals une ques- 
ton PO, conception, on 
si l'exécution (sur instruments 
anciens et avec les coups d'archet 
PRroqueEs) était seulement insuf- 

En revanche, les deux 
Féodies qui suivaient {0 formaient 
le plus heureux contraste, Judith 
Nelson les a chantées avec cette 


L'oubli des vieilles querelles 
En effet, sur nos pianos mo- 


De ph Pr 
gauc = une sorte d' 
qui fait paraître 


pieno forte, aux basses toujours 
De et sl n'est pas ve 
eux planistes drol 
g jouer Haydn, Mozart .et le 
jeune Beethoven, il n'est né- 
ges d'être un in tionnel 
l'archéologie musicale pour 
Doté entendre ces composi- 
teurs sur l'instrument qu'ils pra- 
tiquaient,. 


Outre mélodies, dont la 
seconde, 0 Tonsfai Voice, avec ses 
modulations 


Tapports de 
l'accompagnem suffi 
à ttes le convert Judith Ne 


TS ÉD I QUE 
« transcrits » 


mais qui 
sont, sur des Félodies opulaires, 
de véritables composit origi- 
nales. Le troisième, The White 


de Assez que sr musique «a 
besoin d'interprètes inspirés. 

Le Quaiuor n° 1, opus 71, Ssus- 
citait d'autres réflexions. La 
COnrUeE y était moins évidente 
et, si le phrasé était toujours 
exact, l'équilibre entre et de 

cipation 
chacun au é&ein LS polyphonie, 
restait problématique. Comme 
disent ceux qui doutent de la 
possibilité de cerner toutes les 
données du problème, « ce n'était 
pas ça x. 

Heureusement, fout s'achevait 
pour le mieux avec la transcrip- 
tion pour quatuor à cordes, ‘flûte 
et pianoforta de la symphonie 
la Eerpris 
Johann Peter Salomon. N'en 
N'en déplaïse aux tenants de 
l'anecdote, ce chef d'orchestre, 

teur de concerts et violo- 
niste anglais, ne se sera donc pas 
contenté de fra à la porte 
de Haydn en lui t : a Je suis 
Salomon, de Londres, et je suis 
venu vous Chercher, demdin NOUS 
NS UT contrat. » Ainsi 
uite mails nullement es 
le ques sonne avec 
clarté et verdeur bien 
conformes ÊT l'écriture et que le 


grand orc à cause de son 
inertie, ne’ souvent qu'im- 
parfaltemen 


t. 

La différence entre une telle 
interprétation et celles qu'on 
entend Fr Ce résidait prin- 
cipalement cette bienfai- 
sante RUE et dans le choix 


d'une articulation différente pour | 
certaines 


figures, parfois en 
contradiction avec le texte im- 


primé que nous 
outre les éditions ne sont 
pas t fidèles, les 


e, due au talent de 


DE NANCY 
A AVIGNON 


Pour sa deuxième saison à la tête 
du Grand Théâtre de Nancy, Jean- 
Albert Cartier annonce, sur 8lx opéras 
et six opérettes à l'affiche enr 1380- 
1981, cinq productions nouvelles. 
Gianni Schicchi, de Puccinl, et Pail- 
lasse, de Locncavallo, feront J'ouver- 
ture le 3 oclobre dans une mise en 
ecène de Jean-Louis Thamin (avec 
Fedora Barbier, Gabriel Bacquier, 
Faith Esham, Lajos Miller). Pierre 
Constant montera une nouvelle Tosca, 
de Puccini, evec Maria Slatinaru. 
Jorge Lavelll et Max Bignans seront 
responsables de f'Heure espagnole, 
de Aavel, et fo Châiseu da Barbe- 
Bleue, de Bartok 

Côté opératte, les deux produc- 
tions nouvelles seront je Veuve 
joyeuse, de Lehar, dans une mise en 
“scène de Brian MacDonald, avec 
Felicity Lot, et /es Mousquetaires 
au couvent, de Varnay, réglé par 
RcCbert Fortune. 

Au programme également : The 
Rake's Progress, venu de Glynde- 
bourne, Werther per l'Opéra de 
Houston, Orlendo Furioso par le 
Théâtre de Vérone. 

À Avignon, les grands moments de 
la saïson seront /a Norma, de Bellini, 
avec Monserrat Caballé, en :décem- 
bre. Otello, da Verdi, avec Jon 
Vickers, en mal, ?urandot, da Puc- 
cini, avec Montserrat Caballé, Mirella 
Freni, Luciano Pavarotti, en juin. On 
verra aussi, en février, la Grande- 
Duchesse de Gerolstein, d'Offenbach, 
avec Régine Crespin, 





« DON GIOVANNI » 
MIS EN SCÈNE 
PAR MAURICE BÉJART 
À GENÈVE ET À BREL 


Maurice Bâjart pour 
11 , de 



















CINÉMA 





Reroment film français aura été 
porté sur les fonts baptismaux avec 
tant de fées penchées sur eon ber- 
ceau : sans parier des deux super- 
vedettes du moment, Philippe Nolret 
et Michei Serrault, il y a d'abord 
Gecrges Cravenne, un briHant publi- 
citaire, l'ancien ami de Darrn 
Zanuck, salsl à son tour, sur 
le tard, par le démon de la produc- 
tion et qui a préparé 50n coup en 
mettant tous les atouts dans sa 
manche. Puis Marcel Juilian, l’ancien 
directeur d'Antenre 2, qui a mené 
tambour batiant l'adaptation d'un 
roman policier américain da série 
noïre transposé des rives calïiior- 
niennes dans la mystérieuse ville 
de Bordeaux; 6t Michel Audiard, 
qui avait adoré cette histoire et a 
miloté un dialogue à 6a manière. 
Enfin Robert Enrico a assuré une 
mise en scène prudente, sage, sans 
surprise, qui va à pas comptés son 
petit bonhomme de chemin. 


Ga pourrait s'appeler la ballade 
des quinquegénaires : l'un, Baron 
{Phillpps Noiret}, simple Inspectaur- 
chef qui n'a pas su faire carrière 
et qui, à la veille de la retraïte, 
poursuit rageusement sa victime, le 
présumé coupable; et son faire- 
valoir, son souffre-douleur, Morlaix, 
employé de banque ou d'administra- 
tion, dont la femme ea, un Jour, 
plongé mortellement d'un sixième 
étage à travers la fenêtre d'un grand 
ensemble. 


< PILE OÙ FACE », de Robert Enrico 


L'affalre ssrait vite classée si 
Baroni, avec |l6 flair du désespoir, 
ne s’accrochait aux basques de 
Morlaix, na cherchait à tout prix 
à le noyer. Le récit prend alors un 
tour cocasse, une aemitiä farfelue 
nalt entre les deux hommes que 
rapproche leur commune condition 
de veuis, le dénouement s'esquisse 
æessez natursilemant qui surprend et 
Pimente cette histoire taillée aux 
mesures de 995 deux vedettes, 

Assez rapidement, Baroni et Mor- 
laix deviennent Louis et Edouaru, 
presque deux copains, même si Louis 
sembie le salaud et Edouard la 
tendre victime Lo film glisse vers 
le tableau de mœurs. Deux Français 
moyens barboitent dans leurs fan- 
tasmes, tout un univers de petites 
combines grenouille ajentour, le 
pouvoir tire les ficelles. 

Robert Enrico a frôlé ke grand 
film, la satire d'époque, un peu à 
le manière d'une comédie américaine 

cetie années 2 Cannes, 
Bienvenue, mister Chance, avac 
Peter Seliers. Manquent Ia grâce, 
l'élan, la nervosité qui auraient su 
trancher le conmion ombilical avec le 
réel, nous lâcher dans la folies douce. 
Antoinette Moya, l'épouse enquiqui- 
neuse envoyée ad paires au tout 
début, dans un court sketch qui 
légitime le reste du film, a beeu- 
coup de talent. 


LOUIS MARCORELLES. 
€") Voir les {lime nouveaux. 





TOUJOURS 
DES PIQUETS DE GRÈVE 
À HOLLYWOOD 


est îne, Dioquant . en 
sema uan: 
films et des feuilletons tébviSÉS 


LR Monde des ler, 3-4, 8 août). 
Dourrai être 


pense-t-0n, 
da DOTÉ etes de 1900, 1 
en ère en daie, qui avait doré 


da grève se succè- 


LE XXe CII 
À LA CINÉMATHÈQUE 
DE LUXEMBOURG 


Le ZX* Congrès indépendant 
du cinéma international aura leu 


L sous 

sance d'une PT ce 
programme à en 

parrni les fflms réunis par Fred 
Junck, coordonnateur des affaires 


ê 
fe 


ONITES 
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rs 

dent, = RUE de 9 devant les SRE MUR IEAPASS 
fondée en 
prend 








TepiIS, : : 
concert on avait oublié la vieilt t 
L’AN I DE L'OPÉRA DU NORD quere de anciens, de| Mono BRUe crie Gate Fonnent | F0, 
a modernes », CAT, anrèës quelques _| demander des au phes, Aux — : 
léas, la it ment, en mars, la Flûte enchan-| sedins nombre : “k 
pe lie : om este, + Cest dxaciement Ce ui fée, de Mozart (sous forme dé| est passé de vingt mille à vingi- en SR Se 

Tant de difficultés rencontrées en chemin... | éorst % moderne came qe | me ee pie 05 Gene mile par Jour. « Enoalenie| Gntasie français rémment . 
ee , Huisuen,, qui icilé », a dit un parte-parole : TR 

| GÉRARD CONDÉ. D 9 cor : perspective de pourra voir pendant ki 

Le rideau est tombé sur l'An I pements. L'Opéra du Nord a un direction du Théâtre de !a solution n'est cette des rares : CL 
de l'Opéra du Nord. Courte saison de quelque 90 Monnaie On verra aussi à Er e Amour et , de Tim Wheelan Ne 
inaugurale qui débuta en dé- no Le ee lee, Gps oc mer le Bruxelles, en janvier février, 18] Rappelons que les acteurs, aux-| (PE. Svec le _ Morgan ; « 
"est i transmis en direct Frence-Musi- | T go er, muse en ë 5. 4 

cembre avec le Trouvère et 5 palités de Lille, Roubaix, Tour- ua en par France- PA btp re quels æ sont joints les ruus 9240 à lo Tendre Ennemie (1035) a 


le taux de fréquentation était 
excellent et moyénne des 
recettes sÉbit à 3,4 millions, 
ce qui est tout à fai comparable 
aux autres scûnes françaises qui 
offrent encore de vraies saisons 


1yriques. 
Mais pue de cet 
du Mr CRUE Lo DRE 


qu'i convient d ouvrir 
horizons à des habitnés du 
De qui n'entendent pas 
FSC Le corps de ballet 
pu donner toute sa mesure 
ee peus les deux créations : 


gone, ui ont 
Dour 1 imple raison QU'A ne » 
per nes core des locaux qui 
cosvene jui re 7e atiectés à ROu- 


Ga pose le problème des équi- 


des 
ré- 

en 
n'a 


es D leon 
salles et t de 
Roubaix où le ballet 


GEORGES SUEUR. 


” 


La prochaine saison à Radio-France 


Radio-France propose pour 
prochaine saison dix-huit pr 
d'abonnements aux concerts _ 
une de plus que l'an passé), 
présenten 


CL Heiffer, Notons d a pu 
mes de Mahler RL : 
cinquième) et deux de Bruckn 

(première et troisième), la Pre. 
mière de Chostakovitch et la 


des morts d'Homegger, la Sym- 
E de 
pose . re gd eb 


usiques sera consacré à 
Beriles Panfenenr du Christ). 
Dies ), Sthoenbere, Mi 
haud, Schubert (Lazare et eux 
en 601, direction T. Guschlbauer) 


KE. Konürachine et quatre 


dirigé PS le Beau Arts Trio, Menuhin. 





jeunes Dom (Dalberto, Du- 
may, Lodéon, B. Pasquier), ef la 
selson Jyrique (trois séries) sera 
riche, comme toujours, ae 





LE PROGRAMME 
DE L'ENSEMBLE ORCHESTRAL 
DE PARIS 


programmes pour trente-six 
concerts : en effet, la plupart des 
programmes ne pas 

AE M D le cas l'an 


Parini les chefs et listes = 
tés : M. André, P, SOSUra SLOUR 

Negri, J.-P. Rampal, R. Tear, 
G, Ferro. M. FLO, D. M 
3 Lagoya, van de 
M Déboet, À Dre, ei, CAR” 
seignements et abonnements à : 
ne evenue Montaigne, 


ji 


{ 





aux bénéfices provenant de la 


. programmes et, notam- 
ment, à ceux de Ia vidéo ls 
demandent une participation de 
6 % dès ke premier gagné 
sur les ventes 


éricains 
mt dollars (42 000 F) par px 


nu fins sont au 
En mais gont les 
Dhalnes de ldbdiene cut Dauer 
Der le Pins de la . grève 


moment où une 
‘&æ feuiiletons 
ent en Tres- 


Rens, EU! ee 
(1994), avec Daniele _ 





M Le vingt-huitième Vestival in- 
ternstional de cinéma de San-Sebas- 
tian, qui aura lien du 13 au 24 sep- 
tembre, présentera, en clôture, le 
deruker fllm de Stanley Kubrick, 


vettes ; «Prostituten, de Touy Gar- 
nette; «Atlantic City», de Louis 





FESTIVALS 





La fête de Marvejols 


Pour la troisième année consé- 
cutive, Barvojois, en Losère, a 


| 
ÿ 





ee ne ge mg sp EE AN me 2 


spectacle 
‘posa, cpoarut parf. et 
_ o ou 


ou staglaires, venus 

A a pr rer 
au coin des rues on au milieu des 
places, sous le titre 4 Bestia, 
l'histoire de la bête du Gévau- 
den, en quatre épisodes. Mals ce 
d'animation, adapté au 


Ë 


. Ils ont aussi 


aéri naît 1 
racine L'évêque 2 « Bestla » 
devra alors ER CTOSE 
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FD mren ne : : . Théâtre d'Edgar (322-11-02), 20 h.45:. Wortum des Halles, Théâtre (297-5347), ‘V£.: U.G.C. Opéra, 2 (2681-50-32). LES FILMS NOUVEAUX a-Champo, 5e (5354-51-60). 2 (2561-50-32). 
de nn RÉ ie - ‘ En plein dans le mille. 20 h. 30 : le Procédé Gulmard- JE VAIS CRAQUER cr) : Blarrite, BÜIT ET DEMI (It. 0.0.) : Contres- 
MS de Ut 4 : Théâtre-en-Bond ‘(387-88-14),  DelauDay. Be (723-65-23) ; Parnassians, carpe, 54 (325-TB-S7). ° 7. 
4 . EE clos. (sans 11) b FILE OU FACE, fllm rec IL SR Ro DES. Les séances spéciales 
» pis mn je PFÜnion -50- . œ. bert Berits : EE Lx éranigh EE 
RAR RE vi Tate 99, Les concerts Pbarnessens, 18e (820 8311): s-29 : UGC. Optrs, à use 82-561. UNE Fos pans AV-DELA DU BIEN ET DU NAL 
Là Fe . 2 h, 50 : : ) ë 1 : ine, 5° (35- 
a 5 veux voir Miousov. F PO). errant Œayin, LONG MERE ED, Le (35840-30). DEN) rs, UQR pentes 7 L'OUEST Gt, vo) : Elysées - 5-9) 10 D Où 
ms cer. . CE QUE. JAI FAIT (829-42-62) ; Blarrits, 8° (1725- Zota$ Show, 8° (225-6729). — L'ALBUM DE MARTIN SCORSESE 
M nm = 5 » L à . - J AU BON DIEU POUË AVOIR UNE 69-28) ; Normandie, 8 LT VA. -: Berlte 3° mon ; A, vo.) : Epéo de Bols, 5° (327- 
Re | 5 Les cafés-théâtres ‘ azs. bob, rock. foik FEMME QUI BOIT DANS LES ny à : Caméo, ge (6-6 2) ; Montparnasse - Pathé, 14 (32- 57-47) 20 h. 
Ds + 2 veau de la Huchette, 21 à 30 : (Fr): Gaumon Halles, er 01-59) : U.G.C. Gobelins, 13 INSPECTEUR HARRY (A. v.0.) : va) ." Cosmos, 6  (54428-80) 
' restes Elancs- Manteaux (887-16-70), Jazz Group de Bretagne. (297-49-70) : pd Ag De (742-60-39) : (336-23-44) ; Mistral, 14° (535- Publicks-Saint-Germaïn, 6° (222- 6 b. 
M. -. En 20 h_ 15: Areuh = MC 2: 2Z1h.30: Cour . des Miracles (5418-85-60), Gaumont-Richelleu, De (233-58-70) : 52-43) ; Magic Convention, 15* 72-80) : Paramount-City, 8e (562- LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr.) 
: G. Cuvier ; 22 k. 5 : “18 Balges. 20 h. 15 :,C. Barthflemy. . Montparnasse 83, 6° (544-14-27) : (8328-20-64) : Murat, 16° (651- 45-76). — V.f. : Paramount-Mari- Oïympte, 14 (542-872) 18 b. 
Café d'Eûgar (320-85-11), L 20 D. 30 : Chapelle des Lombards (238-65-11), Colisée. 8e (355-1948) : CGaumont- 99-75) ; Paramount Malot, 17° vaux. 2e (296-80-40) : Mux-Linder, st &. D. 
a Sœurs slamolses cherchent frères 22 h. 45 : Los Salaeros, Sud, 14e (327-B4-50) : Clichy-Pathé, (1758-24-24) ; Paramount Mont- y 05); Paramount-Gslitle Lep[RE DES SENS (Jap) (**) 
elamois ; 21 h. 30 : Couple-moi ls Dumnois (584-87-94), 22 h. 30 : Qui- (52-37-41) : Gaumont-Gam- martre, 18° (6068-34-25) ; Secré- 13e, (580-18-03): Paramount = ‘\ÿoj : Saint-André-der-Arts, 6 
Ni Se souffle ; 22 h. 30 : les Deux Suis- ‘Proque. betta, 20° (8365-10-96). tan, 19° (206-71-33). Orléans, 14° (540-45-9]1): Para- 1326-48-18) 22 h et 21 D. 
abs. — IE, 22 h. : Popeck ; 23 k. 30: QKiverbop (315-93-71}, 22 I 30 : LA MALEDICTION DE LA VALLEE LE PLUS SECRET DES AGENTS mount-Montparnasse. 14 (%%9- LES EUROPEENS (A. VO) : Tou- 
d “ R. Mason. 2.-M Kafdan Quartet. DES ROIS A), vf.: Paramount- et 90-10); Convention Salnt-Charies “éme, nfo (91-51-98) J 2 b. 
nes Café de la Gare (2768-82-51), 22 E. : Onéra, Se (742-58-31) : Paramount Cuve Donner {v.0.) : Luxem- 15e (579-93-00) ; Passy, 16 (288- RIRE THE CAT (A. V.0.) : Saint- 
for Chariells Couture. : : Montparnasse, 14° (325-00-10). mount Elyases, 8e (958-4032). es QPanoount- Montmartre, André. des-Arts, 6° (326-48-16) 
“Rte ee en: 2 : XV" Festival estival MANDÉTEAN (A), vo.: J.-Cocteau, LVL. : ParaRount Marivau, JAMES ND EONTRE DOCTEUR 0 db. 15. 
| OT Ca Ce de Paris LE MARIAGE DE MARIA BRAUN a Conventions ss 6 79-38-00 L *AbOUITE, Me (B-NCPN "0 n: 
Le Connétable (2717-41-40), %i h. 30 : C329-37-57) Gi, "os Cor Peac, © GS À mous Gide D | PODNE GOT OUR Ge V0) Dre SONG (Fr) : lo Seine, D 
Clotikde ; _ b. 30 : Abadie. Conciergerie, 18 h. 30 : Musica ficta MON ONCLE D'AMERIQUE (Pr): 56-88); Paramount Orléans a (3225-95-99 D 2 sf D 
coupe-Chou (2 2732-01-73), 20 h. 30 : le de Buenos-Aires. | Gaumont-Les Halles, (297- 14e (40-4591): Convention L= JOURNAL DUNE FEMME DE } - 
23 M : Bagdai Faculté de droit, 0 à 30 : G. et 49-70):  Hautefeuille, De (833- Saint-Oherles. 15° (470-32-00) : CH. Forum des JONAS QUI AURA VINGT-CINQ ANS 
Connection. E. Kremer, violon et piano 70-38): Elyséesz-Lincoln, &* (259- Paramount Montmartre, 18 Halles, le (9T-53-H) ; : Saint- EN L'AN 2090 (Suisse) : Le Selne, 
eu n°30 rar Eté CRM (Beetbovn, Schubert, Franck,  S8.14): Sein uier, £e (8606-34-25). Moderne & 8-14) à TOLES ET I Pr) : Baint-André- 
: Fete, Milhaud). (387-3549) ; Parnansiens, 14° (329- | JE SUIS PHOTOGENIQUE, film Notion, 12 (43-04-67); Parnss.  des-Arta Ge (326-48-18) 12 b. 


83-11) : PLM. Saint-Jacques, 14° 


(589-6842) ; Athëna, 12 (343- aten, 14 (329-83-11); Impérial, MAHLER (A, v.o.) : Le Seine, 5° 


«+ (742-72-52) : Gaumont-Conven- (325-95-99) 11 à 25. 


e y 07-48) 
- Gaumont Colisée, B* ton, 15° (1828-42-27 LES NOUVEAUX MONSTRES (It. 
| «CMS RE eeoge vus voue | 240 VE See | Mt HRNDREE Ge no) eus Yo) : Lo Gti, d (2-00) 
, 71-08) : Érmitage, 8e (359-15-71). — i Æ, Je Dadr-40070) à à in PRE a Le  anye nn DES ANGES ne) . 
. Les fihms marqués (*) sont Intarates CALIGULA Qt. v. aug) (=) : st. Yi: UGC Opére, 2 (261-502 ; parnassp 83, 6° (544-14-27) Palace, 5e (354-07-76). Olympic (542-67-12) 18 « 8. 
aux &' treire Germain -BStudio, 6° (354-42-77), Bretagne, (22-57-97) ; Maxé- Saint-Lazare Pasquier, 8° (387- LAWRENCE D'ARABIÉ (A. V.0.) : et D. 
(w) aux moins de atchuit ans Monte-Carlo, 8e (22-09-69), Blar- er nCTT8-72-0) : Secrétan, 15e 35-45) E Jration, F4 a: Sulntette, S (335-3540): LES NUITS DE CABIRIA (It. v.0.) : 
Le Cinémathèque - :* -.. Opéra, de (291-0012). Montpare D AERS Ge toi L Lt suite Gaumont Convention, 15* De (ies-A0-29); Paramount un nn en. TE OiEmnie 
La USNCMONRETT nasse.83, 6° (541-1427), Lumière, r = | (828-42-27). Galade, L 18-09) : : Cam- Saint-Germain. 149  (222-87-29) 
; fe (HMS 49-07), Athéna, 12 (343- QUE LE SPECTACLE COMMENCE NEW YORK CONNECTION, film 1" PE 12 h. 
Challiot ML 15 . : Ombres 07-48), Mistral, 4e (5239-52-43), Pan) : Quintatte, 5 (354 américain de Robert Butler LITTLE BIG un %a v.0) : ROME, es user (It, v.0.) : 
blanches, de W-5. Van Dyke @&t  j4 Juillet - Beaugrenelle, 15° (575 ; Pagode, 7, (TOS-12-15) ; {**) (v.0.) : U.G.C. Odéon. 6° Tuxemboure, 1833-97-77). Studio Git-le-Cœur, 6 (2326-80-25) 
R, Flaberty; 19 b. : le 70-79), Magle-Convention, 15e (823-  Colsée, 8° (359-2946). (3258-71-08). — VI. : Rex, 2° LE MESSAGER Thne V0) : Pa 12h | 
mon, 0 3. peten; he à 26. Clichy-Painé, 18 (522 RO int ens des Eee Biysées Ginémg. à face Crolx-Nivert, 18 (31485-09. LES SENTIERS DE LA GLOIRE 
Zabrtaki 48-01). 10-89 à studio de Etoile, 17 (80 0 DD Ge de 0. MIDNIGHT EXPRESS (A) (+) (A, vo) : le Selne, 5° (325- 


Fine Besnboure (een), 15 h. : Gri- jy CAVALIER ELECTRIQUE (A, 


SA : Capri. 2e (5089-11-65). 25-99) 18 h. (65. 
ONTY-PYTH 



























aie + biche, de J. ;: 1h: : 95). 1% (3439-01-59) : U.G.C. 
se dé Torrent, de A Bell; 19 à, : Arènes LE LÉ SAUT DANS LE VIDE O.-Fr, ds. 18e (336 28-41) à PR Re des D es ps DORE 
NE | s sanglantes, de F. Niblo. £ version It) : 14 Juillet- 14e” (320-89-52) ; ! ï 
: ue LE CHAINON MANQUANT (Pr De 4926-88 00) : pt + 14 Jullless CD de (254-20-19). FAN 2 à 
a 4 Belg, v ang): U.G.C.-Danton, Bastille, 119 (357-00-81) ; 14-JuLlet-. 15° (828-20-64) : Murat, 16 , 
m rs ES Les exclusivités oo TT Pnann se RrBesugrenelle, 15° (O75-79-79). (851-99-75) : Lmages, 18° (522- | |: 
D AUTEN (A. vo) : Brondwny, de QUO : ne ORTENT-ERPRESS (An oi os | li. tan, ÉLYSÉES LINCOLN - IMPÉRIAL PATHÉ - FORUM CINÉMA - SAINT- 
CR = (STAD. agoLo (4, re) : CHARLTE BRAVO Gr) (D: Dee ls Gif, © SE | à GERMAIN VILLAGE - 7 PARNASSIENS - GAUMONT CONVENTION 
D RE Paramount - Cl (5862-45-76); _ 92-B2). (508-11-69) : Marignan, (85B- 

Rd St-Michel, 5 tae-79-19). _— Vf.: LE CHRIST ARRÉTE A 92-82): Napoléon, 17 200-4104). L 


AA 


S'EST 
- EBOLI ps v.0.) : Studlo de ja , 
É-MArIVAUX, 2°  (295- 54-34-83), Pagode, THIRD WORLD, PRISONNIER DE LA Les grandes reprises NS 


















œ = = — 80-40). Harpe, }, RUE {Fr.) : Saint-Séverin, 5e (354. 
RENE : APOCALYPSE NOW (A, vo) (*) : (MÉ-35-15), U-G.C.-Marbeuf, Be Sa). 
mp St +5" Dentert, 14e (354-00-11) (25-18-49), Studio Raspail 1 ue ROSE (A. v.0.) : Kinop QUE | 
L Ne | : - : anorame, A CHAQUE AUBE, JE MEURS (A), 
DE: AU-DELA DE LS GLOIRE (A. +.0.) s es RISQUE (Pr) : Parpansiens, 1°, (306-50-50) (TD muy : : Haute  v.0. à AEUGN Christine, 6- (2 NUEL ILE LUIS BUNUEL LU 
| = | Sr En Epée ds 5e E sde (229-8311). =) * te MERS Dre genmont- 85-78). É Em ME Ts ETES ; 
a BIENVENUE MR CHANCE {A., v.0.}): LE COMMANDO DE SA MAJESTE Parnassiens, 140 (329-83-11) : Olym- (It.), v.0. : Cinoche Saint-Germain, E : ; ’ 
: U.G.C.-Odéon, 6° (523 -171-08), (A, vo): Marignan, 8° (359- ple, 14e (512-61-49) : vf, : Impérial, 6e (1843-10-82). e FEMME DE CHAMBRE 

me U. G.C.-Marbeuf, @e (2285-47-19), 92-82), — Vf.: Richollen, 2 (233  ©e (2725-72-52). L'APPRENTISSAGE DE DUDDY CT DOTE 
es Re 0 UNenms 1 07 (ME 1400 - 1 OU Ce ia Ua C0 DR eo ce JEANNE MOREAU , 
QT ea _ k = ; 8, 6° 1 ); : (8337-90-80). 
mie M : BRIGADE MONDAINE à VAUDOU. Fauvette, 13° (Cf1-58-88), Gau” Racine, @ (633-4271); U.G.C.- -L'ARBRE SUX SABOTS (It), vo. : ET 18 MICHEL PICCOL È CUT 
PCT OO PE 5 dun à ),. 6). mont-Sud, 14 4-50), Mont-  Marbeuf, 8e (225-47-19); 4 Juillet. Bonaparte. 6e (3526-12-12). a — 
ee Us U. G.C.- Danton, 62),  parnassæ-Pathé, 1d° (32-19-23), Bastille, 11° (357-90-81) : 14 Julliet. ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
ati O4, | Rex, 2e (2356-83-93), Normandie, 8e Cambronne, 152 (734-42-06), Wepler, Beaugrenelle, 15e (575-19-79). {a}, ÿ.o.: Studlo Logos, 5 (354- ON SE DÉLECTE DETE ": DAME ON LES Nouvel Observateur 
nn ee (4359-41-18), Heïlder, 9 (770-11-24), 13e (3287-50-70), Gaumont-Gam- L'ULTIME ATTAQUE lang v.0.) : 6-42). 
jh me et MT, | U.GC.-Gobelns, se (38-23-44),  betta, 20e (5639-10-96). Paramount-City, 8° (5362-45-76) ; BARRY LYNDON (A). v.0.: Haute- 
Ro UE ME CRE ES COUR PRRVES Q) QD: JE MOmOUEOUR PCR (lee (RE Pr 
a Eee Re | 15° (828-20-64). Dove mar, lde (9382-99-52). 140 (839-90-10). Pathé. cr (22-19-29) : opéra, æ CANNES 980 HORS COMPETITION 
pes TT" | ER var Gaemont-Convention, 
PRE " r {829-15-27). . | CONVENTION vi. - FAUVETTE vif. - GAUMONT LES HALLES vi. 
som Dr. - BONNIE AND CLYDE (A), v0.:| GAUMONT RICHELIEU vf. - SAINT-LAZARE PASQUIER vf. - NATION fe 
game er COLISÉE Beue. pire PATHE = ADS RE ; SU Champi " 
+ rt V.0. - e= 
“  : DTA (207-5878 : studio de Asnières TRICYCLE - 3 VINCENNES - Le Bourget AVIATIC — Orsay Es 
Re la Harpe, 5° (354-8493): Elycées- Versailles GEL - Argenteuil ALPHA GAMMA 

Lincoln, 8 (359-36-14): Nation, 





12e (3949-04-87). 

CHINATOWN (A), v.o.: Quintette, 
Se (354-35-40) : Elysées Polnt Show, 
8e (25-67-29). 

CLEOPATRE (A), v£f.: Moulin- 
Rouge. 18° (8606-63-26). 

LE DERNIER NABAB Gb), 
Palace-Croix-Nivert, 159 (314-95-04) 

LES DANNES (It.), v.0.: Sant-CGer- 











1297-49-70) : : ABC, 2 (2936-55-54) : 
Nation, 12° (343-04-67) : Montpar- 
vasse-Pathé. 14° (322-19-25) ; Gau- 
mont-Convention, 15e (828-42-27) : 
Clchy-Pathé, 189 (1522-37-41). 

DEUX SUPERFLICS (4). V.1.: Gau- 
mont-Sud, 149 1327-84-50). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A.), 
v.0.: U.G.C. Danton, @ (329-42.62) : 
Marlgnan, Be (5359-92-49, — V.r.: 
Gaumont-Richelleu, 2 (3233-56-70) : 
Fauvette, 13e (331-6D-74)°: Mont- 

parnasse-Pathé, 14 (3232-19-23) : 













FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE DANSE DE PARIS 


A partir du 15 août, location 
ouverta pour Je 18° Festival 
International de Danse de Paris, 
en coproductlion avec le Festival 


= = d'Automne à Paris au Théâtre 
a "S CR : des Champs-Elyséts : « Hommage 
É 53 Ë à Igor Stravinsky»: du 10 au 
G Ë PRES DII Te 21 septembre The New Tork City 


TLC Es, 

| Ballet (3 programmes différents) 
Orchestre cie. Du 6 au 
12 cetobre Twyla Tharp Dance 
Foundation. Du 18 au 30 nov. 
Ballet de l'Opéra de Paris, 
Orchestre Colonne et au Théatre 
le Palace du 3 au 15 novembre 
Bowyer and Brusgeman Dancs 
Company. Location: Théâtre et 
Agences ‘et par LÉ. 225-4035, 



















UGC NORMANDIE « UGC BIARRITZ e GRAND REX + UGC CAMEU e UGC OPERA + UGC DANTON 
BRETAGNE e MISTRAL e MAGIC CONVENTION ».UGC GARE DE LYON - PARAMOUNT MONTMARTRE 
| PARAMOUNT MAILLOT » UGC GOBELINS » 3 MURAT » 3 SECRETAN 
CYRANO Versailles + FRANÇAIS Enghien e GAMMA Argenteuë e VELIZY 2 » FLANADÉS Sarcelles 
UGC Porssy © ARTEL Crétes - É rrrr peri CARREFOUR Pantin 
ARIEL Rue » ARTEL Rosny + PARAMOUNT La Varenne 
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RADIO-TÉLÉVISION 
«MARIE», d’Isaac Babel 





t 
être le pes volet d'une tri- 
logie, ne fut jamais jouée. 
sait,. ou plutôt on ne seit 
ce qu'il advint de Babel après 
son arrestation en mai 1959, 


staliniens avaient dén Il 
Ta réhabihté 1054 
On admettra alors cet 


Les 
d'Odessa autant de ru 
vre, On Ne far Où sant 
huit tehleaux de ne 
peintes les of 
virent la révolution d'Octobre 
n'étaient pas finalement &i 
réactionnaires, et que les _ 
nages de Ja pièce, pour n' pas 
dans leur ensemble des « xou- 
Hé Lonn our Cane où 

pour ou 
contrecarrer Ia révolution. 
« Babel, dit Bernard Sobel, a 
écrit là une anti-tragédie, où les 
expédients télévision 


Eisenstein des scénarios, 4 avuit 
vu, au grand moment Ges films 
AOiTS 


ensuile Les règ 
man noir ou celles de l'agit prop. 


ie 
former son texte — cubiste — en 
une simple anecdote mais de le 
rendre au ecitaiteur dons 
Ho RE CS TN ET SRB 


tique, donc politique, avec. 


Alta La 
tions Sans le plaisir de la 
« séory ». 

» 11 fallait faire sentir derrière 
l'œuvre le Age de Babel ; 
4 fallait ser en somme Le 


» Babel une 
sur la révo , demande à 
son lecteur — fait 
confiance — ce t 


Ce n'est pas Marx qu'il cile au 
Lori Marie, mais Heine, Spi- 
le Christ, ces trois juifs 
ee t des ds 
son nts,son seCcp- 
liques de la révolution. Pas par 
hasards. Pas par hasards. Pas des 
hasards non plu le apect éroti- 
que et morbides du terie. Ni les 


allusions à De à la possibilllé 
d'émigrer vers 
» En montant is je devais 
rendre cela. De la même façon, si 
Ton jime l'hisioire du prince du 
Danemaürk, on doit jaire seniir 
Sh re connaissait Mon 
igne et Machiavel. Si l'on jime 
Don Juan, qui est également un 


c'est op 


qui 
compliqué TémeNe une barba- : 


rie préeristante. Brecht le disait : 
< Les ennemis du peuple sont 
ceux qui savent ce dont il a be- 
soin, » La { 


nn sr mot, à assurer 

ogie de l'œuvre. j'ai à 

DAT mn se, PUS dE 
y un » DOUT 

Le cosiümes. Fou 


_ , 
naire qu'une chünson populaire. » 
Propos recueillis par 
MATHILDE LA BARDONNIE. 


actuellement une « librairie aiter- 


PRESSE 


| | À propos de l'Afghanistan 


<L'Humanité> publie ane mise au point nr . : | + 
dela section C.6.T. del’Agence France-Presse :°° : Sn 


L'Humanité äu 14 août publie du P.CF., ne cite de ce eommu- net . se 
F : : . 








Au magazine V3 





… L'ALLEMAGNE 
vue par Daniel Cohn-Bendit 


Dons Gont-Hend COMIDEN = 





FR3 nsacré divers mouve- 

ments de l'ealternative» en Ré- au de la manière Gont nofcmment celui sur La _ 
publique fédérale d'Al l'AFP. rend copie événe- dobienir des soviéto- 

a Deins D Sent afghanes la libre cireulahion des 
la fin du mois de septembre, à| PUS du 19 soût), le quo. s faire 8 


D'AVA pes Horement | leur Pméiler. Et, 7 


radios, 
RE ue 
n'en on 2 
La section des journalistes fon d'une inforaution honrëte 
C.CG-.T. de AFP. est en netle et impartiale dont se réclament 
19. Aux élec- M co les ; 
directions ces organes de . 


L'ancien Jesder du  Mouve- 
ment du Immars, qui dirige 


native » à Berlin-Ouest, à, en 
Pierre- 


de novembre 1979, la moyenne des resse. 


À la direction de FRS on pré-| voix entre les divers syndicats Libéra | 
cise que Daniel Cohn-Bendi s'est e de la façon eue Ro UE Por Héaio . : 4 
parmi ceux qui disposent du| vante, Au collège « titulaires 5 : Less précités, a non seulement XX 
maximum d'informations sur|S.N.J. (1552), C.G.T. (1452), OHmé que le com des . a 
l'a Allemagne alternative » et que | CFDT 12) et FO. (81). Sur Porte CGT. éllit « un “4 4 
dans le css précis les responsables | 702 jo à 7 F Gans le sens du vrai, un poil É 

magazine V3 agissent comme] avait 684 inscrits et 537 le sens Puma », 71ais, de su7CrOit, see 
de manière à savoir le plus | CGT. est en tête : C.G-T. (1648), journalistes og rpg en 


sn 3 or CFDT. (118) et 
* Le grande magorité des cent Bses CGT. critiquent l'Eurms- ET À 
dix adhérents de 1a section des nité, mais aussi la direction de 2% ji 
journalistes C.G.T. de l'AFP. PAPP, fls auraient lé un ° 











PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
18h Série documentaire : Avemures sous ja 


terre. 
De M Sirtre, Réalisat. J. Gaieo 
Mission des groites au fin fond du 
13h Caméra au poing : Une ferme d'autru- 
ches. 
19 h 29 Emissions régionales. 
18 h 46 Série : Frédéric. 
Ah Journal : 
20 h #1 Comédiens de notre temps : «Ah! 
police de papa ». 
De R. Castaus, oise en soène de J. Charon, 
réalisation P. Sabbagh, Une Æ 
M. Mercadier, J Sereys, À Pe 
Les aventures de Madeleine, fille de l'oncien 
préfet de Poulagat 
D ND cos im \rasceléa: te fee 
Maîtres fous ». 


De Jean Rouckh, le chef de fa du cinéma 
23 h 15 Journal 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


13 h 30 C'est la vie. 

18 k 50 Jau : Des hlus el ds LES 

49 h 29 Emissions régionales. 

19 h 45 Variétés : Tronte-six bouts de char- 
delles. . 

#h Journal 


Jeudi 14 août 


20 h 35 Cinéma : «les Bldasses s'en vont en 
guerre ». 
Fu français de O Zidi (1974). avec 
QG Rinaidi G Filipelll J Sarrus, J.-G Ferb- 
ue Stopps, Æ Boblen, AL AMerdn!t, 
. F 
Les Chariots, qui finissent leur service müt- 
taire en YruOR, sont PRDOYÉS, GDEO UN 
commaruio de ef0Ortes fél8s 2 GUTI MAanŒU- 





2 h 25 Jazz : La grande parade de fæz 
De J.-C. Averty 
Thad jones ef Mel Lewis 


23h Jourmal, 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales, 

19 h 40 Pour les jeunes. 
Plages : La ro des geabies; Enfants de 
France : Deuz Enrçona de l'Anèche. 


2h Les jeux. ! 
20 h 30 Cinéma (hommage à P. Seolisrs) : 
nla Party >. 


Fium américain de B. Edwards (1968). ave 
P Sellers, C. Longet, M Champion, 8 Fran- 
ken, F re G MacLeocd, D Miller, 


tourner au désastre par ses maladrestes. 


. Un jüm burlesque qui comprend des mo- 
ments très drôles mais dont La mise Er 
scène trop chargée jinit par désamorcer Les 
gags. Peter Sellcrs ëgui à lui-même. 

2h 5 Journal 


FRANCE - CULTURE 


19 h 25 Sons : femmes 

19 h 30, Conteurs d'aujourd'hui: E Prigent 

2 b., Dix heures pour Offenbach : avec J. &a- 
C Eda-Pierre 


22 h., Poësie, religion uoire : poèmes de L S 
Senghor, lus par R Bassier 

2 h. 30. Les ebemins de Ina connaissance: 1 
famme du dix-neuvième siécle {l'écrivain} 

23 L.. Trois bommes à Le recherche d'une comète 
Foullleton de LL. Eobrinsky (redif.). 

33 à. 30, New-nults, . 


FRANCE - MUSIQUE : 


s 
baryton; ÆE Maelchert, P. 


et 23 h. ; 

clens étrangers à Venise {Schutz, Hasse, 
Stravinsky) : b, Visions anse : 
œuvres de Lottl 





Vendredi 15 août 





- PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


10h  Fol et tradtions des chrétiens orientaux, 
10 h 30 Le Jour du Sealaneur. 


50 « Le Comis de Monie-Cristo ». . 
Film fraoçals de C. Autant-Lara LD, aveg 
L. Jourdan, : Furneauzx, P Mondy, F Éliva, 
B. + die . Coster, J.-C. Michel, Æ QGui- 
sol C. Coster, Mpues Martinelli 


En IS14, un marin marseiliuis, victime ee 
mnachination., 


g 
a 


16 h 55 Varlétéa : Country music. 


Journal 
30 Dramatique : « [s pots . sautoir ». 
Réalisation P Gioutss, Darrieuz, 
Re L Coipeyn. F, Trmone Ch Waor. 
odrame à rebondissemen 


ts que seuls les 
acteurs sauvent. 
2h Documentaire : «les HmOngs, in paupis 


Ron 
sur son s0L Un renortage intéressant. 
23h  Joumal 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10 h 30 AN.T.LO.PE. 
22 h 45 Journal. 
5 b 95 Sérig : » Kim et Cie =: 


D D 
ee popu- 
luitra d'Eugène Sue Molgré Jean Marais et 
un Oérinin € æ 2, 4 
me QU'I DOUÉ AisuZ IJAOrET, 
46 h 45 Bports : que. 


_ um, 


v — RÉ DER Ts me mm Re ee 2 pm Qu 


17 h Magazine : Quaire Saisons. 
Une journée au Salon de l'artisanat et des 
métiers d'art à NOrent 
18h Récré À 2. 
Le fantôme de l'espace: Eatanns et Dia- 
bolo;: Le neveu d'Amérique. 
18 h 30 C’est la vie. 
18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19 h 15 Documentaire : Soif d'aventures. 
Paialble et mystérieux Népat. 

Trente-S 


19 Db 45 Variélés : x bouts de chan- 
defles. 
2h Journal. 


20 h 30 Série : « Winneïou ». 
Le temps du remords. 

21 h 35 Magazine : Ah ! ve écrivaz. 
Emision uttéraire de 
Avec MM. M Juillan ce maitre de Hongrie), 
8. Gainsbourg fEvyuenie Sokolov) et Mrue E. 
de Bear (D (Une foréi soumise). 

22 h 35 Journal. 


22 h 40 Ciné-Ciub : «Brève Rencontre ». 


FUM ang1iais ds ae Loan eR avec 
C. Johnson. T Howard, C. , Barmond. & Sol- 

J Carey, M Berton, Dyall 
B Gregs. (V.O sous-titrés. N. hoditruron 
Un homme et une fentms, fOus deux TUATIÉS, 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
19 b 10 Journal. 


19 h 20 Couts métrages, 


Les Impressionnistes au musée du Jeu do 
Puume » 5 € Polo ». 7 


19 h 40 Pour les jeunes. 


Les aventures da Loisk e$ Bolsk: Titres en 
poche : têtes ot faribolss. : 


2h Les jeux 
20 à 30 V3-Le nouveau vendredi : Les confes- 
sions d'un pillour de tain. 


Un reportage de la télévision australienne, 
par: B. Sloane. Commentaires : M Honc- 


Renogntre ape Ronald BIQy, un des auteurs 
du Plus retentissant. hoid-u fous 
temps : l'attaque du train post at: 
Londres en 4963, évadé de prison en 1964, 
enfut en Australe, puis découvert par Le 
d'hui nue Mess d'a da 
16, 4 & 

tivement échappé. 


- 21 h 3 La France musicale. 


Panorama de La ne musiesle dans La région 

sh Ne Des directeurs 

eDI0r COURENT de restons 2RuL 

Estratss d'œuvres de Tehsthow, Massiar, 

Donisetti et d'un ertroit da gpec- 

‘tacls des balleéts Ge Marseille Pefft. 
22 h 20 Journal 


; 


.—t 





FRANCE - rase 










Car reg Le aucun parti «communiqué emberlificoté ». 


t militent 


communiqué de la section des 
journalistes CGT. de l'Agence 
France-Presse : dés 
«La polémique déclenc pe 
l'Humanité contre lAF.P. ei 
Juïlisation jaite &” de nom- 


de hu ustrent à quel 
point l'information est manipu- 
lée dans notre Days au gTé des 
opinions partisanes des uns ef 
des autres. 

»A la suite d'un article de 
l'Humanité à propos de lAÿ- 
ghanisian préseniont [lAF.P. 
comme « l ce des fausses 


de fer par l'Elysée », les journa- 
listes ÊGT. er pris nosi- 
tion à partir des Jaits eux-mêmes 
et non pas de 

nes el manichéennes mant 
toute 


présenter l'AFP, comme l'agence 
des fausses nouvelles 3, en Même 
temps qu'ils dénonçaient laëti- 
tude de la direction et de la 


geurs anonymes ei démenties 
ensuite par les faits. 
» Or, mardi, de nombreuT o7- 


. Partie 
fHumanité, 


» Dernière toir dans ce concert 
cnphontue, les journalistes 
CFDT, l'A.F.P. : saisissant le 
prétezte dE la censure d'une 

du communiqué C.G.T. par 
la CFDT. enjoint 
cut journalistes C.G.T. d'adresser 
un droit de réponse ü l'Humanité. 
Les journaiisgtes C.G.T. de 
l'AFP. n'ont jamais alendu les 
« bons conseils » de la CFDT. 


, Puisqu 
sont inlerpellés par la CFDT. 
Us s'étonnent que ce syndicat ait 


pu pouvoir déclarer, à propos de : 


la couverture par l'A.F.P. des étré- 
nements d'Afghanistan, que tout 
s'était passé pour le mieux du 
monde, compie tenu des difficiles 
conditions 


dé de Ia CFDT. — aux 
de leurs camaraües de la 
CG.T. — ont poues auprès de 
73 era et de La rédaction en 
chef TAF.P. étre les 
a nntés » Aiess par TAF.P. » 
Les journalistes CFD.T. de 


. FAFF. Ont, en effet, publié, le 
lettre ouverte à 


cri Fiction COUbENS, etes 
cial de Humanité Aiphanis- 


cier à une demande publique de 

tous les jour- 

t se rendre en 
La section des 
Cle mt CFDT. de l'AFP. 
souhaite que, « afin que cela ait 
plus de poids », la demande 
6oit faite dans les colonnes de 
PHumonité et que M. Coubard 
réclame « Les autorités de Kaboul 
SnOmentS dNonoer le UE de 

n ngers le TO 

travailler en Afghanistan sans 
aucune restriction ». 


a Une attitude éfonnente » 


L'Humarnilé fait suivre le 


TEXDRIQUES SUV = 
<i) Il renvoie dos à dos l'Hu- 
manité et la direction de EA.F.P. 


l'Humanité à Kaboul) le direc- 
“teur de notre journal dans son 


12 à 45, Panorams plusieurs de presse. Celle journaux aient la volonté na- 
h 30. Entretien avec. C. Ballif (la religion) | attitude , puisqu'à Cent a possbiité den 
b. pus ah ge DR 66 Obouhow.| fa question ci éposée par les ré- faire autant.» 

b. Festivals d'été. Festival estival de Paris: ons de notre Car si les visas administratifs 


30. Couteurs d'aujourd'hui: B de La Sells. 


13 

14 

14 

16 

Did de la langue française. 
2 Dis heures pour Offenbach : avec F. ERe- 
zx 


a d'A region noire: poimes de 3-8. 
x2 on mgoire: 

Tati Loutard {us par R. 

nn de Live Me en ae {la f 
#3 L., Trois hommes à La recherche ja famiaisee. 


. feuflleton de L Koôbrinaky (redir. 
#3 EL 5, New-naoits. ( ). 








FRANCE - MUSIQUE +: 
4 h 63, Révell-matin : œuvres de Mozart, Schoen- * # 
es Schumann : 8 , cQuintstte pour ben. à 
clarinette et cordes en la majeur» de Mo- ”. 
avec EH Wright, clarinatte (enregiatré T 
à l'occasion du vingtième du PE 
Festival de Merlborough) : 8 h 35, Kiosque. 
matin : 9 h 30. œuvres de Schubert (avec 
Rudolf Sertin, piano, l'interprète du Jour) 
«symphonie en #01 mineur ne 4ÿs de Mo- 
zart, par l'Orchestre du Festival de Mar. 
dir Pablo Casals. 
F D rnseR ; Moserte matin 
rect du um de Fu ®. 
vivent estival. 
MR an cute sur | PAPE me es = 
P 
œuvres de vi . bert per FHuman eo Le de vente des 
et Brahms : œuvres coin dont ont té Drivés 10uS rhauz is «le Proven- 2 
ons avec Rudolf Serkln au plano, a de rAF-EP.? ne ” «le Méridional» ef a ë 
1e en Qu Rene Pour Plane et cordes 4] dé PAR, AL Pigesé en oué 2 P à 240 Pen semame à a 
= pogstnor de Budapest, avec R, Serkin. 1979, la seetion C.G.T. avat ma- compter da jeudi Te août 2 Pas- ‘ 
39, Concert : «Symphonie n° 34 en ot ma-| nilesté sa sur era à 2,50 F je dimsnche à LE 
jeur (Mozart), eTrols danses extraites du| l'avenir de 1 de du 71 août, Le Provençal et 
Tricorns anne de Falla) ob <Symphonie| l'agence. Nous n'avons fa justifient Cette aug- bi 
ne 4 en ré mineurs (Schumann), gur PO PO ls preu 4. Mentation par l'accroissement des 
egtte national da France, dir, porter ls preuve que cette Charges i à la tout 
(Goncers de 11 mars 1680 au Théitre do n'est Plus qu'un moi;  soilioitant hensi 
20 2, Prologue: A AmUre présente des eriraits NAS RES * enfin, nous gp mor tir à ar 
2 h 20, Concert (Echanges franco-allemands), | Vébémence qu'il serait de son côté le re commu- “ 
€ et ornges extrait des] Que les journalistes aient 1n id niste a A Le pouvoir, 
Troyens CBertos) s Concerto plano et| hilité de se rendre à Lool our qui dispose à sa guise des 4 
orchestre D° 5 en mi bémol majeurs (Mo-| y faire leur métier, La véhémence et télévision, 
Crea onins (Berltos). p8t le Nouvel} est. de ÉrOp,-Car. CES ne ques- presse el de publicité, rêve d'une 
avec &. Léonseen pro ce © Amÿ.| jion de principe que nous avons presse éorüe | Tous 
22 B. 15, Les Nults d'ELé : œuvres du Pranck et| fait nôtre de longue date C'est Moyens sont bons, ajoute-t-il, 
Ligetd: 23 b O6, cires : cavres| d'ailleurs ce que rappelait (au pour faire OUTREUT % 
de Hayün et Mozart; O0 h 5, Grandes œuvres] beau milieu d’une tempête d'atta- PA mes ï à 
grands interprètes. ques contre l'envoyé spécial de +égi 0e P. Æ 
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——— RÉTROMANIE. 
CHINE D'AOUT 


S1 In plüpart des antiquaires de Paris él ‘des grandes villes 


ont pour quelques semaines balesé le rideau de fer, les marchés. 
Puces et cenires d'antiquiiés continuent à accudillir les ama- 
-de meubles et objets anciens. [I n'est pas un seul Jour où 
soit possible de putir à la découverte d'antiquités en tous 


An 


È 


les curieux de tous pays de passage à Parie et pour lies 
Chineurs qui ne prennent pas da vacances, volcl les marchés 


de brocanis et groupements d'antiquaires ouverts en août. 


Les inépuisabies marchés aux 
Puces de Sagint-Ouan sont 
ouverts samedi, dimanche, lund] 
. toute la journée. Métro‘: Porte- 
‘ de-Salnt-Ouen ou Porte-de-Cli- 
gnancourt, Parkings :: rue Paul- 
Bert, rue Marie-Curie et 110, rue 
des Rosiers. 


En sulvant la ruse des Rosiers 
{à partir de l'avenue Michalat), 
vOLS UOUVErEZ successivement : 
® — Le marché Vernalson : 

.900 stands ; 
copies : 

— Le marché Biron : 220 bou- 
ques: ïes puces slégantss, 
bons spécialistes ; ; 

— Lo marché Cambo : 40 bou- 
tiques eur deux niveaux ; Napo- 
déon IT, meubles anglals ot rus- 
tiques du dix-neuviäme siècle : 

— Lo marché des Rosiers 
G, rue Paut-Bart) : 20 exposants : 
tableaux, bronzes, art nouveau : 

— Le marché Paui-Bert (1B, rue 
Paut-Bert ei 96, rue des Roslers) : 
stands trèa diversiilés, de la 
Haute Epoque au 1950, meubles 
réglonaux, Extrême-Orient, 
bronzes, armes, falences, etc. : 

— Le marché Serpatté 
(110, rue des Rosiers, parking) : 
130 stands couverts Marché 
récent et actif; beaucoup d'art 
nouveau et d'art déco, armes, 
ferronneriss : 

— Le marché Jules-Vallès 
(7, rue Jules-Va!lès) : 30 stands : 
curiosités, pendules, vieux 
papiers ; 

— Le merché Maelik {vers le 
périphérique) : fringues d'occa- 
sion, phonos, motos. 

Autres marChés aux puces : 

— Marché de la porte Didot 
(métro Porte-de-Vanves), samadi 
et dimanche, 8 h. à ‘9 h. : 
70 exposants, plus d'innom- 


brables marginaux {avenue Marc- 


Sangnier}: brocante 
bibelots, cecasions : 
” — Marché de ja porte de 
Montreu (métro Porte-de-Mon- 
treuil}, samedi et dimanche, 


7h. à 19 h. Attention : les vraies . 


« puces - sont au-delà du rond- 
point {envah]l par le neuf), mais 
te long du périphérique, 309 bro- 
canteurs s'étalent sur plus de 
500 mètres. Déballage Intéres- 
eant le samed] à l'aube ; 

— Marché du Kremiin-Bicêtre 
{métro Porte-d'Italie). Les puces 
pouilleuses st pittoresques. 
Dimanche (avec extension vers 
le cimelière d'ivry}, mais aussi 
le mardi et le jeudi, le long da 
la routs Paris- Fontainebleau 
(RN 7): . 

— Merché d'Aligre (place 
d'Aligre, 76012, près du faubourg 
Saint-Antoine, métro Ledru-Rol- 
lin). Le seui marché aux puces 
de Paris ouvert tous les Jours 


.de tout et des. 


{sauf le lundi) de 9 h. à 13h. : 
blbelots plus ou moins anciens, 
livres, curlosités, vaissella 
{asslettes A5 F) êt légumes frais. 


Groupements 
d'antiquaires parisiens ! 


— Le Louvre des antiquaires 
{Place du Palais-Royal, rue de 
Rivoll, -rua Salnt-Honoré, 75001. 
Métro Palals-Royal. Téi. : 297- 
27-10}. Ouvert du mardi au 
samedi Inclus de 11 h. à 19 h. 
{et le dimanche à partir du 
15 septembre) : 240 boutiques 
d'antiqualres dans un décor 
moderns climatisé. Bons epé- 
clalistes de lentiquité classique 
aux arts déco, meubles de mar- 
queterie et régionaux. Sérieusos 
garanlies d'authenticité : 


.. — Village suisse (78, avenue ‘ 
de Sufiren, 54, avenue de La 


Motte-Picquet, 75015. Tél. : 734- 
91-97. Métro La-Motte-Picquet). 
Ouvert tous les jours y compris 
le dimanche du Jeudi matin au 
lundi soïr. Moublss anciens 9oi- 


-gnés, bons spécialistes de la 


Haute Epoque au dix-neuvlème 
siècle, Instruments scientifiques, 
faïences, argenterie ; 

— Au Bon Merché (58, rue de 
Sèvres, 75006, Galerie des anti- 
quaires, magasin 2, 17 étage) : 
30 boutiques : brocante, meubles 
régionaux, meubiss Napoléon IN, 
1809-1830, bibelots, bijoux 
anciens ; 

— Brocante 52 (32, avenue du 


"Générat-Leclerc, 75014 Tél. : 


6540-49-16. Môtro Mouton-Duver- 
net). Tous Îles jours (sauf 
dimanche et lundl matin) de 
10 h. à 19 h : 30 exposants 
sur deux étages, meubles divers, 
faïences, porcelalnes.. poupées, 
argentsrie, tableaux, bronzes. 


Hors Paris 


— Lyon {69) : Brocante Sta- 
fingrad (113-115, boulevard de 
Stsilngrad, Lyon- Villeurbanne. 
Tél. :. (78} 52-70-08) : 150 mar. 
chands, jeudi et samedi toute 
la journée, et dimancha matin. 
Meübles en tous genres, curio- 
silés, nombreux epécialistes : 

— Toujouse (31) : marché 
Saint-Sernin (autour de la Bosi- 
lique}, samedi et lundi toute la 
Journée, et dimanche matin : 
puces tradlfionnelles : 

— Bordeaux (3) : Marché à 
la brocente, place Meynard, 
quartier Saint-Michel, du mardi 
au vendredi, de 8 h. à 19 h., et 
le dimanche de 8 à à 13 h.: 

— Strasbourg (67) : Marché 
aux puCes, mercredi et samedi 
matin, place du Vieil-Hôpital : 

— Banfald (67) : Brocante, 
4, avenue de la Gare, samedi 
et dimanche de 9 h. à 19 h. 


GERSAINT. 


COLLOQUES 


LA CERAMIQUE A LIMOGES. — Des 
joumées d'études sur [les indus- 
tries céramiques seront organisées 
à Limoges les 30 septembre, 1 


ISTE OFFICIELLE 














FINALES Here a 
SORTIS AU TIRAG 


h CUNLS 
FINALES OÙ POUR 4 DELLT ENTEA 





Prochain ARLEQUIN : le tmergredi 10 se di 10 spa 
(Tarn-et-Garonne). 





et 2 octobre prochain, sur l'Ini- 
tiative de l'établissement public 
régional à l'Ecole nationale supé- 


rieure de céramique. 






. FINALES OÙ 





19 h. 15 


MÉTÉOROLOGIE 


SIT UATION LE 44 Aout AOh = MT. 


loterie nationale 


ARLEQUIN 


TIRAGE N° 43 DU 13 AOÛT 1980 





1960 à Valence-d' Agen 





EE Zone de pluie ou neige 








PRÉVISIONS POUR LE 45. 8 80 DÉBUT DE re 


Lignes d'égale hauteur de baromëire colées en miïfbars te mb vaut envron % de mn) 
V Averses TROrges == Brouillard eVergias 


o” Flèche indiquant la direction d'où vient le vent . Forcs du vent : / 5 noœuds /10 nœuris’ /50 noœucis 
> Sens de la marche des fronts .æ ea. Frontchaud à A. Frontfroid _m4æad Front occlus 


Evolution probable du temps en 
France entre le jeudi 14 août à 
0 heure et le vendredi 15 août 
à 74 heures: 


Précédé d'une évolution orageuse 
dans J'ai chaud qui recouvra 
l'Europe occidentale, un front frold 
venant de l'Atlantique traversern 
lentement la moitié ouest de la 
Fra 


hce. 

Vendredi 15 août, sur les régions 
s'étendant de la Bretagne et de la 
Normandie au Bassin aquitain, des 
pluies et des orages nocturnes ou 
metineux seront suivis d'éclaircies 
assez belles l'après-midi et ie solr. 
Le temps deviendra moins chaud 
dans un flux de secteur ouest assez 
fort par moments sur les côtes. Au 
cours de la journée, !a zone pluvio- 
orageuse pProgresserz Vers l'est, à 
travers le Bassin parisien, le Massif 
Central et les régions pyrénéennes. 
Else e'étendra le soir des Ardennes 
au golfe du Lion, mals des orages 
isolés sont également à craindre de 
la Provence à Ja Corse Un rafral- 
chissement sensible accompegnera les 
Préc PREtIOnE. mais les températures 

ales seront souvent très éle- 
vées dans l'air chaud antérieur, 


loterie nationale 


avec un temps pel nuageux sur 
l'Alsace et la Franche-Comté. 
Le ‘jeudi 14 août, à 8 heures, la 


10135 millibars. sott 760,2 milli- 
mètres de mercure. 


‘Températures (le premier chiffre 
{ndlque le maximum enregistré au 
cours de !a Journée du 13 août: le 
gcond, le minimum de la nuit du 
13 au 14) : Ajaccio, 27 et 20 degrés : 
Biarritz, 27 et 16: Bordeaux, 28 et 
15; Bourges, 24 eb 15; Brest, 21 
Et "17: Caen, 25 eb 19; Cherbourg, 
2 et 18: Clermont-Ferrand, 2 et 
12: Dijon, 19 et 15: Grenoble. 26 
et SE Lille, 19 et 14 : Lyon, 23 et 
12 : Marsellle, 30 et 18: Nancy, i5 et 
15: Nantes, 20 et 15: Nice, 27 et 
21: Paris-Le Bourget. 23 et 16; 
Pau, 27 et 15: Perpignan, 33 et 17; 
Rennes, 23 et 17; Strasbourg, 19 
et 15: Tours, 24 et 18: Toulouse. 
28 et l4: Pointe-A-Pitre, 28 et 25. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, dl et 16 degrés; Amsterdam, 
18 et 16: Athènes. 29 et 24: Berlin. 
15 et 13: Bonn, 21 et 15; Bruxelles, 
17 et 16: Le Calre, 34 et 20: Des 
Canaries. 24 et 21: Copenhague, 21 
et 10; Genève, 22 et 11: Lisbonne, 





LISTE OFFICIELLE DES SOMMES À PAYER. 
TOUS CUMULS COMPAIS, AUX BILLETS ENTIERS 





TRANCHE’ DES HORTENSIAS 
RS PRET 


PROCHAIN TIRAGE : TRANCHE D'AOÛT DES SIGNES DU ZODIAQUE 
LE 20 AOUT 1980 à PORNIC ILowe Aulaniaue) 


- 


12 15 25 28 32 


NUMÉRO COMPLEMENTAIRE  ZÙ 





PAOCHAIM TIRAGE L£ 20 AOÛT 1950 VALIDATION -SUSQU'AU 19 AOÛT AFRES-MIDI 


re — mm 


_ Tr — anne. —, 


MOTS CROISÉS 


28 et 18: Londres, 25 et 17: Madrid. 
38 et 18: Moscou, 21 et 12: Narobl, 
23 et 15 : : New-York, 29 et 23: 
Palma-de-Majorque, 29 et 17: Rome, 
29 et 20 : Stockholm, 24 et 13; 
Téhéran, 35 et 26. 


(Documents établis avec le 
support technique spécial de Le 
Météorologie nationale.) 


15 h. 


BREF 


CONCOURS 


LE MINISTERE DE LA SANTE 
ET DE LA SECURITE SOCIALE 
racruté cinquante médecins inspec- 
teurs de la santé le 7 octobre. 
Les inscriptions doivent avoir Ileu 
avant le 4 septembre au ministère 
de la sanlé et de la Sécurité 50- 
clale, D.A.G.P.B. Division du re- 
crutement et de la formation per- 
manents, 1, place de Fontenoy, 
75700 Paris. 5567-55-44, posle 46-24, 





PTT. 


TELEPHONE INTERNATIONAL h 

SIMPELIFICATION DES TARIFS. — 
Un arrêté publié au « Journal of 
ciel» en date du 10 août simpli- 
fla le système flarilaire des 
Communications téléphoniques et 
télégraphiques internationales. En- 
tre la France et les pays européens. 
H y aura ainsi deux tarifs au lieu 
de cinq. La tarification du service 
télex est aussi simplifiée; alnsi, 
pour l'Europs ne subsistent que 
deux !larifs au lieu de trols. 
Enfin, en raison du déficit impor- 
tant du service télégraphiquse, un 
léger reièvement des tarifs les plus 
bas a été décidé. 


STAGES 


ARTISANAT DURANT L'ETE. — Los 
ateliers des trois soleils proposent 
encore du 18 août au 14 sepiem- 
bre 1980, six sessions de slages 
de formation pour adultes sous la 
responsablitté de formateurs hau- 
tement qualiflés. Entre autres 
activités : poteria, travail du bois, 
tissage, peinture, vannerle et en 
perticulier du 1® au 7 septembre 
un atelier de sensibilisation à l’ex- 
pression. Perticipalion aux frals : 
500 F pour tronte-six heures effec- 
tives. 

* Renseignements tous les 
Jours, sauf les week-ends : Ate- 
Liers des trois soleils, 25, true 
Eugène-Pons, 6500 Lyon, 

(16) 78 28-31-30. 


PARIS EN VISITES— 


VENDREDI 15 AOUT 


e Ie Saint-Louis », 15 h., métro 
Pout-Marie, Mme Æ&ujoric (Caisse 
pationale des monuments histo- 
riques). 

< Saint-Germain -des-Prés », 
15 h. 15, 2 rue des Ciseaux 
iMme Barbler}, 

< Montagne Sainte - Geneviève », 
15 bb. métro Cardinal - Lemoins 
{Connalssanca d'iel et d'ailleurs). 

« lle Saint-Louis », 15 b., 25, quai 
d'Anjou (Mme Ferrand). 

< Hôtel de l'le Saint-Louis », 
métro Salnt - Paul 
(Mme "Hauller). 

< Le Marais », 15 h., métro Saint- 
paul (Lutéce-Vialtes). 

< Le Marais inconnu 3, 15 h, 
métro Rambuteau (Résurrection dr 
P 


€ Port-Royal de Paris 3, 18 h. 
13, boulevard de Port-Royal 
(Mme Rouch-Gain). 

< Le Marals lluminé », 1 h.. place 
de l'Hôtei-de-Vills (le Vleux-Paris). 








PROBLEME N° 2735 
HORIZONTALEMENT 


L Fraïches quand elles viennent d'arriver. Qui aime donc le 
commerce. — IS. Pour les voir, il faut de bonnes lunettes. Grand 
mouvement. — IL Pronom Qui n'approuvent donc pas le socinia- 


nismie. — JV. Qua- 
lifie un temps par- 
fois regretté aire 
un travail sur le 
chanvre. — V. Cir- 
culait en Chine. 
Article arabe. Par- 
ticipe. — VL Qui 
n'est donc pas dans 
l'obscurité. Ce qui 
pus arriver de pire 

un briquet — 
VII. Enguirilande, 
par exemple. Quand 
elle est de menage, 
il y à des éclats — ;+ 
VIT Qualfie des 
principes ARR 
on ne peut pas re- 
noncer. Ne peut être # RS 
grand qu'avee un xl]. 

on couturier. — 

IX, Sans effets. AE el 
Dure quand on ne 
laisse rien passer. 






Baie du Japon. Siège d'une expo- 
sition internationale. Marque 
l'égalité, — XIL Peut susciter des 
protestations. Fournit de la jé- 
cule. — XIII. On n'en fait par- 
fois qu'une bouchée. Son jour est 
férié. — XIV. Saint Un peu de 
sel. Montre, autrefois — XV. Pas 
admise. Qualifie un certain blanc 
Utile quand on veut percer. 


VERTICALEMENT 
L Exercice qu'on peut faire sur 
un bras. C'est parfols une bonne 
— 2. Fut vice-roi de 


-Bictie et de Naples. Rem gravés 


d'une paire. 
d on ne 
peut pes cracher, Crie comme un 
uve, — 4, Faire mnisères. 
Foyer qui peut Étre plein de 
charme. — 5, Va et vient. Très 
utile pour les” échanges. — 6. Ad- 
verbe er peut évoquer une facon 
de voir. Peuvent former une bat- 
terie. — 7. Blanc, pour l‘innocent. 
Font souvent un pli Préfixe A 
le bras long. — 8, Peut remplacer 
l'ordonnance, Un prédécesseur 
de Carter. peus intéresser le bri- 
coleur. — 9. Le demi 


1235345678 9101112131415 


EE: 
me LL 
LIN mm I] 


peine le quart, Refuge pour un 
pape. — 10. Lieux d'attente. Met 
au courant {épelé). Grecque. — 
11 Pronom Cachaiïit.. Symbole 
pour un métal blanc — 12 Qui 
ne boupera donc pas. 18. Evoque 
un bon bec. On peut y mettre 
tout ce qui est piquant. Pièce de 
charrue. Est divisible par douze. 
— 14 Apparus. Nom de nymphe. 
On peut y enfermer le zizi, — 
15. Utile pour ceux qui font des 
projets. À deux côtés Région 
d'Ttalie. 

Solution du problème n° 2734 

Horivonialement 

I. Dipsomane. — IL Edition. 
— Il. Bec ; Elève. -—— IV. a Le. 
— V. Italie : 5 At. — VL 
Tour. — VIE Eté: Fe Ti. — VE, 
Mêlo; Etoc. — Icare. — 


X. Noé: LDE — XL Tifs 
Sein, ; 


Verticalement 
L Débolsement. — 2. Identité; 
Ou. — 3. Pic; Atelier. — 4 St; 
Clé : Oe — 5. 'Oie : AL — 6. Mol- 
letières (cf. « Flûte »). — 7 
Anée;: Tête — 8, Auto; Hi? 
— 9. Electricien (ci. « Cosse 2). 


GUY BROUTY. 


COR CERN ET LC TER 


. 
uns none ne us 


. 
2 PE 2 qe ee ee 


Es 
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INFORMATIONS « SERVICES » 





JEUX 


Solufion du problème n° 19 


Nous publions dans ce nu- 
méro La solution du problème 
n° 19 de Jean-Pierré Colignon, 
qu'un incident technique 
nous à empêchés de faire pa- 
raitre dans nos premières 
éditions d'hier. 


Ie aître 
était : Mooia : cquet fou 
ni an de 1654 à 1681, 

NIV le fit 


Dao ee D 
de nos jours on ne 
Hôt la forme Fouquet, sans 
devis de Vaux-le Vicomte es 
DR FR 
«a Veau » était or 


2 Foucquet avait épousé en 
Marie-Madeleine 


secondes noces 
de Castille, qui était apparentée 
avec tout ce que la France 


Castalmore, 
nom de « d' », SOUS- 


lieutenant de la première pin en 
| de mousquetaires, qui reç 
l'ordre, le 4 septembre 1661, sue 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


lea 
d'emploi 
GDRE, fil DECS, 
fiscale culture. Ecr. CRE: 
124, av, 78000 Versailles. 


{C 16), 8 


JEUNE INGENIEUR 


SAÈUNE INC demandes 
LE et eut Lo d'a : emploi 


avec ou sans diplômes. 
Pour CAT 
la revus FRANCE CA 


rêter Foucquet. Après le proces, 
c'est encore d’Ar qui dut 
conduire Foucquet à Plgnerol 

5 Calembour sur le nom de 
Bénigne De x d A 
vergne), "OZ us 
sous le En de « Salnt-Mars 2. 
ex-brigadier de mousquetaires. 
qui devait faire carrière comme 
« geôlier » : Pignerol, Îles Sainte- 
Marguerite, puis, enfin, gouver- 
neur de la Bastille. [Ne pas con- 
fondre avec Cing-Mars, favori 
de Louis ÆXTII Tone pepe 
pour avoir COnsp contre = 
ce et qui à inspiré ME Alfred 

gny un roman ue 
célébre.] 

6. IL y eut entre Mme de Sévi- 
gné et Foucquet au moins du 
badinage. Et la marquise témoi- 
gna au surintendant déchu une 
tendre et fidèle amitié. 

7. Allusion au « Masque 
mu nauiue der sans, dopé 
qu TLasqUe ve 
e historiens ont 
avancé que ce Masque de fer 
incarcéré à Pignerol — et dont 
on me sait encore Avec 
certitude qui il fut — aurait été 


Psedrotti 
Tuiti La rique et (1856) et la 
« comédie que et joyeuse» en 
trois actes de Pietro Mascagni 
Le Maschere (1961). 

& Calembour sur le nom de 

D Douce mie oi NL à 
ameux pein qui 

la décoration de Vaux-ie-Vicomte 

pour Foucquet, et à celle de Ver- 

séilles pour Louis XYV. 

9. Allusion à Jean de La Fon- 
taine, dont Foucquet fut 1e 
ps S'il re avec “ra 

ardeur que COUrALEUX 
lisson, autre poète protégé 
Foucquet. le surintendant déc. 
La Fontaine écrivit toutefois 
une admirable Elégie aur nym- 
2hes de Vaux qui ne lui valut 
pas l'amitié de Colbert, dénon- 
ciateur de Foucquet ! 

Palais était un jeu de mots 
sur Le Palais, chel-lieu de Belle- 
Le-en-Mer, Fr fut, nous l'avons 
dit, propriété de Foucquet. 

10, Si Fnucquet s’attira la haine 
de Louis XIV, ce fut sans doute 
pour avoir trop voulu rouler 
carrosse ! — J.-P. C. 





VENTE A RAMBOUXLLET 


Me AUDHOUL commiss.-prisgeur 
li, rue d'Angiviller. 
13120 Rambouillet - Tel. 483-01-32 


Vente aux enchères publiques 
DIMANCHE 17 AOÛT à 14 h. 3% 


ARCHEOLOGIE 
PERSE ISLAMIQUE 


La Egoe 
57,00 
14,00 
39,00 
39,00 
39,00 
105,00 


La ligae TC. 
67,03 
16,46 
45,88 
4586 
45,85 
123,48 


et 


. 40-09 PAR 
sur dem 





appartem. 





Problème n° 20 
Le Une sorte de toupie des 8 A) Affections graves POUr 
du d: 1 B) Colonnes Rossinante: 8 B) Pour atténuer 
tiquid es des éclats de cuivres. 


à A) sue apparentés à 
de Berserac : 2 B}) Insec- 
ticide extrait d'un arbuste de 
FAmérique Pace 
3 A) Assemblage de pièces de 
charpente; 3 B) Vieiné . minute. 


+ A) Un corps simple lamelleux 
et fragile; 4 B) Pour servir un 
poissor 


5 A) Merisiers à grappes : 5 5) 
Entre deux îles bretonnes. 

6 A) Manipule des cachets sans 
étre pharmacienne : 6 BE) Fetils 
canons. 

? A) Autrement dit : « charte- 
riser » : 7 B) Huiles volatiles 
fournies par la fleur d'oranger. 








3AN 111 
en 
































L'immobilier 


L'Etat offre des emplois stabl 
bien rune D mets L 


TETE 
DT ETAT TES 










9 A) Courbures qu'il vaut mieux 


corriger : 9 B) Nom pour une 
manie. 

10 A) Olivine: 10 B) Qui 
amène tm abattemen 


cément implantée en 
14 RE Dr EU 22 qui ne de- 
arners ; 14 B) 


Moda dé PU lancé ei 
15 A) Architrave pour les 
Grecs ; 15 B) tions qui 


concernent un 
JEAN-PIERRE COLIGNON. 










JOURNAL OFFICIEL— 


Sant Cr au one officiel 
du 14 août 1 
DES Sn 

© KRelatif aux inventions des 
fonctionnaires et agents publics ; 

@ Modifianté le décret + 


protection 
l'aménagement de la montagne. 


VENTE À GHARTRES 


GALERIE DE CHARTRES 
BTERCREDI 20 AOÛT, 4 14 HEURES 
CBJ ces BLJX, ARGENT. 


ARMES, 
COMMODES. SECRETAIR. 3 SALONS. 
BUFFETS 


20h 50 à 2h; mere de 10h à 12h. 


JEUDI 21 AOÛT A 14 HEURES 
S, TABLE, LIVRES 
Expos. le mat. de La vente, 18 k. à 12b 


Ep soirée JEUDI 21 AOÛT à 20 h 30 
BELLES COLLECTIONS INDE ÆVIII: 

Siam XVII et XVILI 

Cam Æll® et XItI" 
Expos méme que Ci-dessus et avant 
la vente, jeudi de 18 h. 4 20 kb. 30 
Mes 3. et J.-P. LELIEVRE, C.-pr ass. 
1 bis placss du Général-de-Genle, 
28000 CHARTRES. tél. (37) 36-04-33 


constructions neuves 


BESSERAT 
DE BELLEFON 


ALLÉE DU VIGNOBLE 
51061 REIMS. TÉL. 26/06.09.18 


CARNET 


Naissances 





ML Bernard DECAUX et “Vue, 
née ue Burin des Roziers, Sylvie, 
François. Vincent, Galllane, 
ont Ia tres __— joie d'annoncer 
La nalssance d 


les, 
Paris, le 9 août 1980. 





— ML Louts-André DONCIEUX et 
Mme, née Catherine Fleury, Karine, 
Frédéric et Jul gont heureux 
d'annoncer la naissance de 


Paris. le 11 août 1940. 
10, rue Pasteur, 

La Monville, 

91290 Arpajon. 





Décè 


ANDRÉ SCHAEFFNER 


On nous prle d'annoncer La mort 
de 


Andre SCHAEFFNER, 
musicologue, 
maître de recherches honoraire 


Ca pour professeur 
Vincent d'iIndy. Crilique musical et rusk 
cologue, I a publié des travaux Sur la 
rausique des XIXe et XXe sièctes (notam- 
ment, en 1931, RE 
dont IT fut l'ami, et, en 719%, un 

sur cles Origines des use 
musique 3). Ethnoloque, il fit pr 
pendant lentre-deux-guerres, de l’équipe 
qui créa le Musée de l'homme, y fonda, 
en 192, le département d’ethnomus 

_ dirigea Jusqu'en pan remplit, de 


von Horabostel 
ei le Anglais AE EUS ef Balour, 
parmi les promoleurs les plus éminents 
de l’ethnomusilcolugie, cette science, née 
au début du ir siècle, ati 
s'attache à étudier rue 
sociétés dites = Pan à », 


la musique 
populaire des sociétés plus évoluées, el 














Nos abonnés, bénéficianr d'une ré. 
duction ser Les fnsertions da « Carnet 
da.Moude », son priés de joindre à 
Leur envoi de iexte ane dss deruières 
bandes pour justifier de cetse qualité, 










— Le directeur du Muséum natio- 
oai d'histoire naturelle, 
Et tout le nherzonnel du Musés 
de l'homme, 
à le douleur d'apprendre ls décès 
André S 
éminent muslcologue, 
qui fonds la département d'ethno- 
musicologis au Musée de l'homrze et 
ÿ consacrz de Dom 
Ils se jolgnent à la peine de son 
épouse, leur collègue Denise Paume- 
Schaeffner. 





— Le Centre d'études africaines ds 
l'Ecole des hautes études en sciences 
socinlesz 


a appris avec douleur le décès da 


maltre de recherches honoraire 

ie nee er sans 
eë tient &£ s'associer au deufl de son 
épouse, Denise Paulme-Schaeffuer, 
directeur d'études à l'Ecole des 
bautes études en sciences soclales. 


— Le docteur et Mms Hanri Cohen, 
leurs enfants et poti nfants, 
Mme Dulong et 


- choaXSONN, lecrs AIS 58 lent netites 


Mme veuve Jacques Oblila, ses 
enfants at petits-enfants, 
B£mne veuve Albert Cohen, sh Sr, 
et ses es 
Sayeg. son frère, son 
"et le sig enfants, 
Cober, 


D: 
San. Dan et Dulong, Si ce 
part du décès de 


si 


survenu le 11 août 1980, dans sa 
queatre-vingt-qua e année. 

L tion aura lieu le Iundi 
18 août, à 14 1. 30, au cimetière au 


Montparnasse. 
La famille ne reçoit pas. 


8 bis - 10, rue Lacharrière, 
75011 Paris. 
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équipement 





PÊCHE 





SUR LES BORDS DE LA MANCHE 





La plupart des barrages 6 établis par les marins-pêcheurs ont été levés 





se sont déclarés PISE à 5 joie 

dre au mouvement, à partir du 

lundi 18 août, si la majorité des 

nes français décidaient une 
ve 


Le ce central des arma- 
teurs de France et la Fédération 
des ue cousionstaires de na- 

et agents maritimes de 
France ont protesté, dans un 
de tout D at 
€ e na Se = 
teinte au libre Le 
dans certains 


tant plus inadmissible, disent-ils, 
qu'elles atteignent des ‘navires de 
et Li me PR 
She » Ds demandent aux pou- 
voirs publics d'assurer « je ifbre 


des navires 


dans les ports français » 
et menacent es de 
tions : d'intenter 


Boulogne en Colère 


(Suite de la première page.) 


3L François Laguin, autre res- 
pousable de la C.CG-T., était tout 
aussi incisif : « Nous iuf{ons pour 
repousser Patiaque coalisée des 
armateurs ei du gouvernement 
contre noire convention ue 
- contre notre niveau de 


L'inq des marins-pé- 
cheurs a été encore renforcée par 
conclusions du rapport dd 


été publiées réceromen chif- 
fre affaires de ce secteur 
devrait, en uer de 
moitié d'ici à 1985, les 

P 


en guerre contre ce qu'on 
appelle ici ls « provocution » du 
ministre, 


Messages de solidarité 


des rÆtaples 
quitter le quai Gambetta pour 
occuper le nal, à cinq 





De la Manche à l'Atlantique, 
ts monde de ia pêche est en 
ébulhition, même sl la Bretagne, 
première région maritime fran- 
çaise, et le Midi atlantique ou 
médherranéen restent calmes. 
Tous les marins-pächeurs sont 
unis par le métier qu'ils fort 
et parce que, directement ou 
indirectement, ils sont tous vic- 


Male ce sont, ent fait, deux 
confits différents auxquels on 
assiate. L'un, caiui de Boulogne, 
est un conflit salarial ssmblabie- 
À ceux que peut connaître le 
monde Industriel, des salariés 
ne veulent pas supporter seuls 
les conséquences de [a restruc- 
turation de iour entreprises. Pas 
quesiion pour eux d'accepter 
une diminution des emplois ni 
a fortior] une baisse de Jeur 
pouvoir d'achat. 


Pourtant, H est Indispensable 
que !a pêchs Industrielle de 
poisson frais s'adapte aux nou- 
velles conditions du marché. 
Colle de Lorient a commencé 
à le faire, Four saméilorer sa 
rentabilité un ermateur 2 mis 
au point un système ds roule’ 
ment; D y a cinq équipages 
pour qauatré navires: C8UX-Ci, 
ainsi, restent moins longtemps 
& qual. Le même armement a 
auss| créé ure « base avancée » 
à Kyle, sur Ia côte ouest ds 
l'Ecosse. Après huit jours de 
campagne, ses. chalutlers y 
débarquent leur pêche: ils ne 





Deux conflits en un 


Le ministre Ponce Plate 


Aingi, plus”äe trois mille mant- 
festants percoururent les rues de 
derrière une banderole , 


reviennent ainsi que tous [es 
vingt-cinq jours à Lorient. Les 
trals de carburant sont dimi- 
nués, mais les équipages res- 
tent plus longtemps éloignés de 
chez eux En compensation, 
l'entreprise a pu profiter des 
aides débioquées par [le got 
vernement au mois d'avril 
Boulogne peut-l s'engager sur 
même chemin ? 


Dans le second confit, nëé à 
Port-en-Bessin, les revendica- 
tions des pôcheurs-artisans s'’ap- 
parentent davantage à celles des 
agricukteurs. Dans ce genre de 
péche, Les matelots payés à la 
« part », donc en fonction des 
revenus du bateau. ont depuls 
longtemps dû supporter le ren- 
chérissement du fuel, ce que 
rsfusent les marins salariés de 
Boulagns. Mais, toujours comme 
dens le monde agricole, les 
situations sont très diverses 
d’une région à une sutre, d'un 
port à un auire. 


Les pécheurs du paye blgou- 
den, qui remènent des espèces 


- « nobles >», donc chères, comme 


tes langoustines, ont une posi- 
tion plus confortable que ceux 
qui péchent des poissons moîns 
prisés. Pour eux comme pour Î8s 
agriculteurs, le seul interlo- 
cuteur est le gouvernement. Lui 
seu] peut s'attaquer à une 
réforme des circuits de distri 
bution: ul seul peut réduire 
les conséquences de l'augmen- 
tation du pétrole qui frappe 
durement cette activité. 





Boulogne, 
tions à : 


: cing car-fer- 
ries sont alignés dans la baie au 
large de Boulogne pour attenüre 
de pouvoir rentrer au port. 

Cette situation inquiète sérieu- 
ne M. Charles Drouet, secré- 


mier 


causer indirectement un Lori cer- 
tain à l'activité des pêcheurs. La 
situation est dramafique. x 


Après Ia manifestation, 
M. Pierre Mauroy a rencontré Jes 
organisations syndicales pour 
faire le point dé la la gltuation avec 
ls marins-pécheurs. I s'en est 
pris très vivement au gouverne- 
ment : «ZZ est inacceptable que 
Ze ministre des iransporis, vérita- 
ue Ponce Pilate, ose déclarer que 
le conflit d'aujourd'hui est du 
domaine privé, a-t-il notamment 
déclaré. La pêche est désormais 
au premier rang des affaires pu- 
briques. Si elle a des dij/icuites, 
c'est qu'il y n des incapücités au 
niveau gouvernemental et chez les 
armateurs. Nous condamnons !la 
fuite du ir fr devant ses res- 
ponsablilés et, si les armaleurs 
ont été incapables | de prévoir leurs 
difficultés, si les profits ne sont 
plus ce qu'ils élüient, qu'ils se 
metient la ore eux, pas les 


Les marins-pêcheurs devaient se 
réunir le PRE 15 août . 
matin en assemblée générale à 

étudier leurs ac- 
.. Un nouveau blocage 
des ports est exclu, mais on parle 
d'une possible extension du conflit 
à la Bretagne et tous attendent 
due le gouvernement accepte en- 
fin de sortir de son quant-à-sol 


OLIVIER SCHMITT. 


LA LETTRE DE M. MITTERRAND 
À M. JOËL LE THEULE 


M. François Mitterrand, pre- 
secrétaire du parti snélalinte, 





pide 

Pr de toutes ds acts. 
ns rs 

vités induites et de l'ensemble de 

la région boulonnaise. x 


« Je vous demande donc », 
continue-t-il, « de bien vouloir 
recevoir dès les réunions 


pensons, en effet, 
qe le gouvernement doit Due 
une politique d 


préserve entéréts 
France et permette à ce sec- 
teur de vivre ei de se développer. 





TRANSPORTS 


Sr sur Re 
7, 
Da British #$ pin et Sin- 


gapore Airlines ont enregistré en 
1979 ame perte de 95 millions de 
a 
ES RE EN d'elles 
Ce as Cette 
en: un déficit plus importan 
US cs om de 
Sochérisement du prix du fuel 
et ont pour cela nr 
plans d'extension de ligne vers 
Te ES racine 
moyen des Concorde sur cette 
RDS ARS 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


UNE ÉTUDE DE L'INSEE 
L'économie corse a beaucoup progressé mais reste très fragile 


Le dern!er numéro d'Economie et 
statistique. la revue de l'INSEE (1), 
publie une étude de Nadine Sal- 
kazanoy eb Alain Viénot sur 
D tr Re 

peut en re 
les notations suivantes : 

« Deyuis le débui du siècle, la 
Corse a perdu 66 000 habitants. 


0 les complexes touristiques. 


dans ue nature _—. des emplois 
créés ouvriers MANŒUVTES 
dans le bätiment, ealariés agri- 
coles Aus les grandes exploita- 
tions, saisonniers dans les hôtels 


A une époque Où le travail 
manuel subisstit de la part des 
jeunes une certaine désaffeciion 
_- ee qui noirs 0 
« erapioyés » représenien 
des demandeurs d'emploi — n'a 
donc pas élé élonnant de cons- 
taier une montée du chômage 





Lg . 
Les décès ef à un solde migratoire 
Jaiblement excédentaire avec L 
continent, elle est principalement 
le fait d'une immi étran- 


igration 
gère qui, jointe au rapatriement 
de Français d'Algérie, te 
ne plus dé la moitié 
0000 habitants regagnés depuis 
706 L'emploi s'est accru relz- 


firement davan 
30 000 postes cré 
années 1962-1975, 
croissance du 
essentiellement 

GuUT éiTONJETS, Mais AUSSÈ OUT 
femmes. 

» Ce retournement est lié à l'in- 
troduction en Corse d'une agri- 
culture moderne et d'un dérelon- 
pement volontaire du tourisme. 
Une mutation sociale et écono- 
mique S'ensuit, qui détermine à 
_. tour de nouveuur déséqui- 

res. 

» L'économie corse, en effet, 

. L'agriculture est 

mures Dar Les problèmes de Le 

gne et de l'indivision, qui rend 

dfhese l'installation ou Te 
sion d'exploilallons agricoles. Le 

tourisme est une activité soumise 

à divers aléas, dont le moindre 


£ encore, avec 
des 


(1) Ne 12, fuoillet 1980. En vente 
dans Iles observatoires écon 
régionaux de l'INSEE. 





Durance du 
êbe gérole qi l'oféo “européen, 
uc & 
= 4 de 
du-Rhône), est voie d’achè- 


comme on l'a fait sur les Côtes- 
res après le naufrage du 


TOURISME 


omiques 


POINT DE VUE 


parallilement à l'expansion éco- 
nomIqQuE. ? 

En conciusion, les auteurs de 
l'étude fant cette remarque pel- 
tinente : 

x Ce bilan économique de 
mise en valeur de la Corse Pr 
être complété par un bilan social : 
comment se fait l'inlégralion s0- 
Que der INEUNS, les.e ratés » 

la socialisntion EE 
He ), .la mobilité sociale 
générations, les pratiques Rs rite 
relles, elc. » 





Ils ne peuvent se battre seuls. 


par JOEL BROCQUET (#) 


au Monde, le 9 août, M. Edmond 

Simeoni, l’un des responsables 
de l'Union du peuple corse, décla- 
raït ne pas vouloir collaborer avec 
les autres régionalistes français 
« pour une raison tactique essen- 
Helle ». « On nous accuse, disalt-Il, 
sou 'ent de vouloir démanieler a 
France. Nous ne vouions pas al- 
menler Cette accusation. » M. Si- 
meoni précise encore, pour justifier 
éon refus d'un front commun des 
régionalistes français, que + fa situa- 
tion en Corse ne peut absolument 
pes élire comparée à celle des 
autres régions françaises ou des 
réglons européennes ». 

I y à Ici une question difficile à 
éluder : Ia concertation avec fes 
autres mouvements  régionalistes 
français rlsque-t-elle plus de * dé- 
menieler le Frence » que la volonté 
manifestée on 1977 par l'UP.C. et 
réaffirnée dans /e Monde, d'intena- 
tionaliser la question corse. Il est 
certain que l'intempestive évocation 
du problème corse par M. Coppieters 
(député belge) à l'Assemblée de 
Strasbourg est plus suspecte (au 
regard de la cohésion natlonale) 
qu'une concertation avec d'autres 
mouvements régionalistes. 

S'H s'agit réellgment, comme le 
veut Edmond Simeon!, comme nous 
le voulons aussl, de choisir « entre 


D’ l'interview qu'il a accordée 


Je statu quo » et l'«'avenmiurs »: si 


existe, comme nous Je croyons 
auEsi, « Un chemin Dour aboutir à 
une émanolipation ralsonneble » ||] 
apparaît que la vole est cells où, 
toutes les régions da France s'y 
engageant, eucune d'entre elles ne 
pourra servir, soit de bouc émissaire 
aux Jacobins soit de banc d'essai 
aux aventuriers. 

C'est précisément on isolant le 
«< cas corss » de la crise française 


que l'on risque des affrontements 
lourds de drames immédiats, gros da 
tragédies pour demain. Lors du col- 
loque organisé en février dernier à 
Akx-enProvence, sur le thème « Le 
régionallème se confronte aux pro- 
blèmes de société », Robert Lafont 
devait déclarer qu'i ne s'agit pas 
d'opposer le peuple core au peuple 
françals, mais de trouver un média- 
teur entre deux existants. Nous fai- 
sons nôtrm ce point de vue. 

Au terme de contacts, tant avec 
des pariementaires qu'avec des repré- 
eentants de mouvements régionalistes 
français ou étrangers, |1 apparaît que 
parler « d’internetionaliser la question 
corse » est amblvalent. Légitime lors- 
qu'elle vise à eïtuer une culture dans 
ka contexte d'une civilisation, cette 
internationallsation est beaucoup plus 
discutable lorsqu'elle tend à 6'ap- 
puyer sur des inlérêts politiques 
étrangers. Critiquable encore uns 
internatfonalisation qui aurait pour 
effet de dégager une ldéologie « ré- 
gionale européiste » contraire à cer- 
tains intérêts régionaux tributaires 
de la cohérenca st de la vigueur 
d'une politique nationale ; que ce soit 
en Lorraine où, encore, dans Île 
Languedoc. 


Ce n'est pas le désir de polémiquer 
qui nous guide Ici, mais celul d'une 
clarHication à laquelle nous contri- 
buons en effirmant Que les régiona- 
lismes conetituent un élément ds 
réponse caphal à la crise que tra- 
versent les sociétés françales et plus 
largement européenne. Or, ei c'est 
bien à une même crise que tentent 
de répondre les différents régiona- 
lsmes, nous croyons utiles et effi- 
caces de tenter ds les coordonner. 

(*) Membre du comité directeur 


du Comité de lialson pour l'action 
locale et régionale, 





RÉFÉRENDUM SAUVAGE SUR LA COTE BASQUE 





L'Association de défense de Guéthary 


tent et le regrettent : 
k p 


années fermé leurs portes. 


A l'origine de 1n il 
ye le EE e danénagement du 
RUE à 


ur Lave le cop Re 
ne ks installations 
édifiées cet endroit par le 
Touring Club de France, lys 
trente ans, ont été achetés” au 
début de 1979. À la place, pour 
mépondreé aux nouveaux besoins 
du togrisme social N a £éé prévu 
de créer Dn &« Village vacances x» 

TE Ne es ne 

une sale pe eos 

ainsi qu'une vingtaine de lose- 
ments permanents destinés à la 
location. 


a été 


Atlantiques n'a pas voulu garan- 
tir dans les conditions envisagées 
à Forigine. C'est à ce moment 
qu'a éclaté le conflit entre Île 
municipalité, dirigée depnis deux 
mois par Mme D 
(sans éti }, €ÿ 
pour la ense 


dit-on. 


consulte les habitants sur un projet de la municipalité 


Bayonne. — Guéthary, au sud de Biarritz 
est une charmante station : mer, montagne, 
e et même, assure-{-on, un micro- 
climat favorable. Tous ses habitants le consta- 
le tourisme qui à fait 
érité de ce coin de la côte Basque a 
besoin d'être encouragé, - revitalisé », 
Sept hôtels sur quinze ont depuis quelques 


D'où l'intérêt qu'ont pu susciter les récents 
projets d'équipement de la mumicipalité, mais 
aussi, autre signe du temps, les craintes qu'ils 
n'ont pas manqué ensuite de provoquer. Bravo, 
ont dit les habitants, maïs cela va nous coûter 
trop cher. Bref, le débat s'est peu à peu enve- 
nimé au point qu'une association de eee 
a décidé d'organiser un référendum dans la 


commune, vendredi prochain 15 août, 


De notre correspondante 
-. vie à Guéthary présidée par 
M Scholle. 


les 
raisons de eur opposition. Le 
budget de fonctionnement de la 
commune est de 2820000 F. 
Trouve-t-on normal qu'une com- 
mune de neuf cent soixente-six 
habitants emprunte Drés de 
10 000 F par tête ? Ccament des 
aucune 


assurer a a aura DAS “ 
travaux ? Peur on, être nn 
Lx RS nn ee 
ment rep! le ainsi que ke nou- 
au THDqnE Ÿ 

Le mare avance d'AUÛreS areu n 
men emprunts envisagés 

sont pour la part sans intérêt 
in la 
commune est 


tre, va 

dix-huit à vingt me dont 
bénéficieront en ite les habi- 
tants Guéthary. Enfin, js 


vente dans la station, et cela 
désormais durant toute . l'année, 
de nouveaux touristes sera héné- 


son IE et surtout avec son 
plan de financement, l'associa- 
tion TR pris l’imitiafive d'or- 

même la consultation. 


FRANCINE MOREAU, 
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Le Honde 


AFFAIRES 





économie 


En Grande-Bretagne 





Les firmes automobiles procèdent 


à de nouvelles réductions des horaires 
De notre correspondant 


Londres. — La récession éco- 


par rapport aux trois premiers 
mols de 1980 — période pendan: 
laquelle pourtant l'économie bri- 
tannique a été totalement tou- 
chée par la grève de la sidérur- 
£g26. 

Cette chute de l'activité ne 
ur est due Le une baisse 


role 
ét qu'à la dégra- 


dation de ln compétitivité des 


ue. britanniques. L'industrie 


ormation et le secteur 















































Après le dépôt de bilan 
de la SNCI. 


CENT CINQUANTE CRÉANCIERS 
ET SOUS-TRAITANTS 
PORTENT PLAINTE CONTRE X... 
CONTRE X... 


(De notre correspordiant.) 


LL — Plus de atre mois 
aprés le D ren T ha he 


judiciaire de la 
de ons dc iles 
ErCn intervenue le 24 mars, 
t cinqante créanciers et sôus- 
fraltants de la SNCI ont déposé 
une plainte conire " 
itution de partie civile au 
tribunal de grande instance 
d'Evry (Essonne) le 31 juillet 
pour escroquerie, abus de 


des opérations à 80- 
1 etc. une des forces 
contenues dans le Hbellé de Ia 


a part, du 

SRPJ de Versailles aurait déjà 

été amenée à enquêter sur le sort 

on sr le Barbot, 
groupe 

dans Ia charpente mé- 

nee et filiale de la SNCI, 

pourrait être repris par le biais 

d'un contrat de 


. F t 
sur Six cents. 


STEPHANE BUGAT. 





PUBLICATION JUDICIAIRE 


æ« L'EXPRESS » et Jeaon-Didier 
VOLFROMM condamnés pour diffa- 
mation envers M. BOURGET. 


Jugement du Trib. de Gde Instance 
de Paris, ze Chambre, du 11 juln 1980 


LE 

Dis qu'en présentant le Ilvre ds 

2040 186 ARS tee ‘chronique ru 
» 

dans l'hebdomadaire l'Express » 

da lv au 7 décembre 1979, comme 


de CINQ FRANCS 
(8000 +) PF) à titre de dommages-inté- 


Ordinne la US nn aux frals des 
rexal 
eg 
» q VTA 14 au 
us Jugement, et dans deux au- 


exéctrhioi visolre des 
condamnations ci-dessus prononcées. 
Condemne soldsirement MM WOL- 


FROMM « Vu 
la Écaiste GEO EXPRESS 
dépens et tbe à A Pierre DÉPRES, 


estrait Charles 
Avoei: à la Cour. 





du textile sont parmi les 
ches les plus touchées, la PTO- 
duction de la première Ont baissé 
de 2,8 % par rapport au premier 
trimestre et celle de la deuxième 
de 10,3 % par rapport à la pro- 
duction moyenne de 197ÿ 

Dans l'industrie automobile, 
les carnets de commandes sont 
tellement peu garnis que les qua- 
tre principales firmes ont'décldé 
de procéder à des nouvelles 
réductions du temps de travall 
"h à des mises en ne tech- 

ue concernant person- 
nes. Un M d'horaires ré- 
duits est déjà en vigueur dans 
plusieurs usines British Leyland 
(BL) ; mais le groupe nationa- 
sé s'apprèts en plus à mettre 
en chômege technique 800 des 
8000 employés de s0n usine de 
poids lourds äu Lancashire pen- 
dant une semaine en septembre 
et deux semaines en octobre. 


BL. à i'intentlon de licencier 


‘25 000 ouvriers d'ici à le fin de l'an- 


née, aprés avoir supprimé 10 000 
emplois en un an, dans je cadre 
de son énième plan de redresse- 


chômage même tempor 
Binsi les CRE des usines Tal- 
bot des diands, berceau de 
die automobile britan- 
ae né trevailleront-ils plus 

ue deux jours par semaine et 
DU de l'usine Linwood, en 
Ecosse, seulement trois Lie sur 
cinq. 

Les deux traditionnelk canards 
boiteaux de l'mdustrie automobile 
britannique, British Eevyland et 
Talbot ne sont cependant 
pas les seuls à devoir réduire 
leux activité face à la chute des 
ventes. & l'intention de 
licencier 2 900 employés dans ses 
onxe usines du Roygume-Uni, 
tandis que Vauxhall (General 
Motors) z averti 17000 de ses 
ouvriers qu'ils devraient travail- 
ler à ps réduit peut-être jus- 
qu'à la fin de l'année. 


Inquiét dk de cette situation, le 


Syndicat des transports presse le 


protect 
veur des entreprises nationales 
« jusqu'à la fin de la récession », 
et d'inciter les automaobllistés 
« & acheter britannique ». 


TI est vrai que pour 14 première 
fois les exportateurs japonais se 


5000 francs) le prix de certains 
de ses véhicules. — (Intérim) 





ÉTRANGER 


LE F.M.L. ACCORDE UN CRÉDIT 
DE 1 MILLIARD DE DOLLARS 
À L'INDE 


Le FLI. vient de décider d'accor- 
der à l'Inde deux préts d’un mon- 
tant total de 1 milllard de doliars, 
Tévèle Le «Financial Timesx. Ces 
prèts vont consolider les réserves de 
devises de Ce pays, qui avalent 
Heaucomp baissé depuis un an, reve- 
nant à 6.2 milliards de dollars (con- 
tre 7,7 milliards en septembre 1979). 
C'est le premier crédit accordé par 
le F.ML à l'Inde depuis cinq ans 

La sécheresse, qui a réduit de 10 & 
environ la production agricole, mafs 
a aussi réduit les fournitures d'élec- 
tricité avec tontes les conséquences 
que celn peut avoir sur l'industrie 
et les exportations expliquent, selon 
le FML — avec la hausse continue 
da pétrole et certaines mesures Dro- 
tectionnistes prises Dar les pays in- 
dustrialisés, — es prêts quoi viennent 


@ Le redréssement d'activité 
qui s'observait depuis un an dans 
le bâtiment semble s'être : inter- 


Le manque de main-d'œuvre ne 
eme une dir cenes 


tion. Le Les entrepreneurs ient 
que l'activité continuera de s'in- 
fléchir à court terme, 


- 


ÉNERGIE 





DEPUIS LE 1'JANVIER 


Le prix de électricité a en moyenne augmenté 
de 18% et celui du gaz de 24 % 


Dans un communiqué publié le 
13 août, la Confédération générale 
des pe et moyennes entre- 
pra estime que la nouvelle 

ausse des tarifs du gaz et de 
ne va « pénaliser Les 

ises et les x et 
« * den » cette hausse, « si peu 
de temps après les grèves répé- 
tées du secteur public, qui ont 
déja coûté si cher à l'économie 
nationale en avri, mai et juin 
derniers ». 


D'autre part, Force ouvrière 
que son représentant au 
comité national 


des 





LES OUVRIERS DES PLATES- 
FORMES DE FORAGE REPREN- 
NENT LE TRAVAIL APRÈS CINQ 
SEMAINES DE GRÈVE. 


(De notre correspondante.) 


Oslo. — Deux mille employés de 
vingt-six plates-formes de forage 
mobiles qui opèrent dans des eaux 
norvégiennes et étrangères devalent 
reprendre leur travail ce jeudi 
14 août après une grève de près de 
cinq semaines. Par Fintermeédialre 
du ministre de l'intérieur, Mme Vale, 
les grévistes dont les intérêts ont été 
pris compte par le Syndicat des 
varins qui fait partie de [a cen- 
trale syndicale L.O. et Ieur contre- 
partie, les propriétaires de plates- 
formes, se sont mis d'accord pour 
accepter la création d'un bureau 
d'arbitrage des salaires dont ils 
auront eux-mêmes choisi les mem- 
bres eb préciser le mandat. 

La grève qui z paralysé le forage 
dans Je sSecteur norvégien en mer 
du Nord a éclaté à l'occasion des 
négoclations salariales La semaine 
dernlère, 18 % séparalent l'offre des 


teront chacun des côtés et dont 
éroïis membres seront neutres, selon 
l'accord du mercredi 13 août devrait 
décider d’une eugmentation sitnée 
entre 23% et 3%. — C.L. 


les salariés n'accepicront pus de 
voir dépasser 3. 

Le communiqué du ministère 
de l'économie, qui annonce cette 
hausse — et qui étrangement, ne 
fait ue des 2 tetions 
les plus faibles {celles des tarifs 
des usagers domestiques} — 
ligne que K renchérissement de 
l'électricité aurait éte 
“« si la port de l'électricité d'ort- 
gine nucléaire n'avait Das cri 
rapidement ». 

De son côté, Gaz de France 
souligne que les hausses de 
tarifs seront comprises entire 


74 et 112 Se (74 % pour la 
clientèle domestique, 93 % pour 
le chauffage collectif et 112 % 
pour ies industriels). 

Il est à noter que, pen 
jer janvier, en moyenne les tarifs 
du gaz ont augmenté de l'orûre 


re et Res. de CHENE de 

usagers domes- 
tiques, le prix de APRES & 
progressé de 162 2 et celui du 
gaz de 20.1 , soit deux à trois 
fois plus vite que l'évolution du 
coût de la vie. 





@ Le PS. dénonce une podti- 
que charbonnière à courie vue 
— Dans une déclaration Publiée 
ke 12 août, M. Paul Quilès, secré- 
taire national du parti socialiste, 
dénonce l4 politique charbonnière 
« à courte vue » du gouvernement 
et demande la suspension de 
toute mesure de jermeture de 
mines. « Le gouvernement eïpli- 
que an non-compétitivité du PURE 
ançais en COmparant $0n 
gré de revient à Celui du char- 
bon importe el non, Comme À 
devrait Le jJaire, avec celui du 
Juel, beaucoup plus élevés. Ie 
gouvernement estime, en effet, 
que les « nouvenuT usages du 
charbon doivent se substifuer 
incohérence, ajoute le députe 
socialiste, se irouve acceniuée 
lorsque l'on tient compte du cott 
social de l'abandon du charbon 
Jrançais et de la hausse vruisem- 
blable du priz du charbon 
nt dans Les prochüines 
années 
M. Quilès demande une relance 
de la production nationale de 
charbon, l2 suspension des mesu- 
res de fermeture des mines, ia 
réalisation d'un inventaire pré- 
cis des ressources et la tenue 
ts ue me D PE 
pa pouvo publics, Us, 
syndicats) eur le sujet. 





| AGRICULTURE 


Imdustries agro-alimentaires 





LA GC.6.T. DÉNONCE LE DÉVELOPPEMENT 
DES INVESTISSEMENTS A L'ÉTRANGER 


«M. Debatisse vise & faire 
croire que dans la sphère Ogro- 
alirrentaire 1oui va bien, airs 
que la politique gouvernementale 
s'accompagne d'un vérkable aban- 
don de pans “ur de notre 
agriculture (..), de la mise en 
cause de notre indépendance ali- 
mentaire dans nombre de secteurs 
importants, phare 

herche de la 


agricole de natre Days», et % 
ns DR ee ces ds és mie 





matlères 
ont, elles, augmenté : + 3,1 % en 
un mois, + 143 % en un an. 


La C.C-T. a D pue 
l'aggravation du chômage et 
multiplication «es “fermetures 


d'entreprises dans er 
itant, entre autres Pacte 
sucrerie la bisculterie 


l'essentiel sur s'qusiques P produits 
bruts tels Les c (.) et le 
sucre ». 


13 août à Saint-Brenc, oné pro- 
testé contre Les importations en 
provenance des exbéioues à à 
la Commumau Estimant la 
situation «dramatique», ils ont 
demandé la mise en œuvre de la 
, | Clause de sauvegarde et la révision 
immédiate du calcul de la cota- 
tion nationale. Le même jour, ies 
ÈS de porcs du Finistère 
en place deux’ AS 
Landivisiau et 
Daouias, de protester Le 
l'effondrement des cours du porc 
à la production. 








S.0.P. GOARIN, 


A PRIX : 
Proximité CARNAC = La 





JEGOUREL, notaires 2ss0cl6r, 
SAMEDI, 16 AOUT 1960 à 15 h. en l'Office = ADJUDIC. VOLONTAIRE 


TRÈS BELLE VILLA (Construction 1972) 
sise au Couédo en LOCOAL - MENDON 


bordure rivière ETEL (Côte Sud Morbihan} - Sept piéces principales, 
deux salles de bains, sous-50l quatre plèces - Garase 


TRINITE-S MER LORIENT 
Tous rensélgnemants à l'Etude, tél. 16 (OT) 53-34-03. 





ERDEVEN 56410 - BTEL 


= Terraln 2.348 m2 
650.000 FEANCS 
UR- = AURAY 









= OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION = 


vente par ADJ. amiable à la requête 
de la Ville SD 

le ?L 
Me 
& Granville (50), & 





de  SAINT-OUEN ap 
AOÛT 198, en l'Etude 

YIGNERON, Aer 36-00-34. ROta1e 
, 1Y, Maréch-Leclere 


1% lot : Comm. de JULLOUVILLE 


TERRAIN À LOTIR : 9.726 m2 
MISE À PRIX : 1.450.000 FRANCS 


2° lot: Com. de Si-Pair-sur-Mer 


TERRAIN 3.1 
MISE À PRIX : 


0 m2 - Bordure de.mer 
130.000 FRANCS 
.Le tout Bbre à la vente 


SOCIAL 





Selon ane étude de l'INSEE 





La consommation médicale a absorhé 
7,7% du produit intérieur brut en 1978 


« Economie et statisti- 
que >», revue mensuelle de 
l'INSEE (1) publie les der- 
piers comptes de la santé ob- 
tenus pour l'année 1979, qui 
font notamment ressortir la 
part croissante de la consom- 
mation médicale dans pet 
penses des ménages : & 

. représenté en effet en 197% 
117% de la consommation 
totale des ménages en 1978, 
contre 9,5 en 1970. 


I! faut mebtre en 
: de pose œanté dans 
le bu des particuliers : d'une 


pert l générale des re 
venus, d'autre part 'amélloration 
1 hate nee de 13 De AN _ 
7 nr santé ee à la 
charge 0 
en 1970, elle est ess à 19  & 
pour 1979). 


pÊénse 
courante æ santé 2 
en 1979 7,7 % du produit inté- 
rieur brut, contre 6,1 % en 1970, 
ce qui constitue, de toute évi- 
dence, une évolution très rapide. 


des dépenses 
DE G de 1970 À ce qui est 
bien évidemmen dr 


es ie run national. 
lle seule, cependant, l'aug- 
mentation des dépenses hospita- 


lières se monie à 199 y) 
s'explique non seuiement 
hausse 


{1) Numéro 125, Etude de M Ber- 
mard Pisrret (rainistère de la 
et de la sécurité sociale). 


ë 





Malgré la crise 


1 FRANÇAIS N'ONT PAS 
CHANGÉ DE FAÇON SIGNIFICA- 
TIVE LEUR S HABITUDES DE 
CONSOMMATION. 








P.T.T. 


a 


Dans les Alpes-Maritimes 
LA DISTRIBUTION 
DU COURRIER EST PARALYSÉE 
PAR UNE GRÈVE 
D'AGENTS INTÉRIMAIRES 
(De notre correspondant régional.) 


re du blocage du' centre 

DS ne grévistes appar- 
t à la brigade départemen- 
de réserve. Ces derniers, qui 

D rcront les MDMORTIARES 





UNE CONSULTATION EST LANCÉE 
POUR LA FOURNITURE 
DE QUATRE MILLIONS 
D'ANNUAIRES ÉLECTRONIQUES 


La direction générals des thé- 


- communications a lancé, À la fin 


du mois de juillet, une doubie con- 
sultation auprès des icdustriels pour 
la fourniture d'annuaires électron!- 
ques. 

On saît que les P.I.T. ont décidé 
d'installer en 1982, et À titre exné- 
rimental, un terminal annuaire au- 
près des trols cent mille ahonnës 
au téléphone d'llleet-Vilalne, Ce 


à xemplacer progressivement le clas- 


ciels) dn futur annuaire d'itie-et- 
Vilaine. 

A 1° suite d’un conseil interminis- 
tériel sur les télécommunications, 
qui s’est tenu le 15 juillet, l'xdmi- 
nistration à donc lancé une première 
conmutation (pris, caractéristiques, 
etc.) auprés des industriels pour 1= 
fourniture en 199% de trois cent 
mille appareils destinés à l'Tle-et- 
Vilaine. 


Dans une secoude consuIta#ion, la 
D.G.T. demande anz industriels de 
Jui faire de propositions au cas où 
les commandes publiques seraient 
portées à quatre millions de termi- 
naux annuaireg électroniques par 
an 








(Pubnciré} 


M. GÉRARD, Joaïlliers 
Département brillant 


8 avonua Montal PARJIE-8? 
TéL : 723 70-00 


Prix d'un brillant rond 
BLANC EXCEPTIONNEL 


1 CARAT 
14 AOÛT: 175.209 F T.T.C 
.+ commission, 4,90 & 
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ÜN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 
2. EGLISE : « Du Brésil à l'Afrique », 
par Julia Juruna;: « La Père 
Dabosrille ou la Fidélité difficile », . 
por Jean-Marie Mayeur. 


ÉTRANGER 
3. AMÉRIQUES 





— GUATEMALA : l'exploitation des 


paysans indiens dénoncée devant 
le groupe de travail de l'ONU 
ser l'esclavage. 


4 EUROPE 
AUTRICHE : una importante 
offaire de corraption met fe chan- 
celier Kreisky et son parti dans 
one situction délicate. 
ESPAGNE : l'opinion juge de plus 
en plus sévèrement la gestion de 
M. Suarez: 

& DIPLOMATIE 
Tout en dénonçant le « belli- 
cisme » de Washington, la presse 
de Moscou reste discrète sur Îa 
doctrine stratégique de FU.R.SS. 

5 PROCHE-CRIENT 
Le prince héritier d'Arabie Saou- 
dite menace [Isreël de la guerre 
sainte. 


5, AFRIQUE 
6. ASIE 


SOCIÉTÉ 


7. La situation en France du direc- 
teur d' « Afrique-Asie » demeure 
précaire. 

— Un médecin-chef de l'hôpital des 
Mureaux et accusé de frupper et 
d'injurier certains malades de son 
service. 

— SPORTS : l'écuyer en chef du 
Cadre noir sur la sellette. 

8. EDUCATION : fa copie de fran- 

* çais du concours général. 

— RELIGION. 


14. PRESSE 


LE MONDE 
DES LIVRES 


9. LE FEUILLETON de Jacqueline 
Piatier : « les Noces orientales », 
de Bertrand d'Astorg. 

— « Les souvenirs en spirale » de 
Jean Guitton. 

— Lo guerre au cœur de la science- 
fiction. : 
10. LETTRES ÉTRANGÈRES : Fran 

vu por ses écrivains. 
— LA VIE LITTÉRAIRE 

11. HISTOIRE LITTÉRAIRE : « Les 
mémoires édifiantes » de Laurent 
Dupont. 

_— RELIGION : Jean-Cloude Renard 


et le mystère. 


CULTURE 


12. MUSIQUE :: « Hoydn serait-il 
ancien ? =; Jon 1 de l'Opéra du 


_— CINÉMA : « Pile ou face = de 
Robert Enrico. 


INFORMATIONS 
€ SERVICES » 


15. Rétromanie : 





chine d'août; 








TOIRE. Paint de vue : « Ils ne 
peuvent se buttre seuls. », par 
Joël Brocquet. 





ÉCONOMIE 


18. AFFAIRES 
SOCIAL 
ENERGIE 





RADIO-TELEVISION (14) 
Annonces classéas (16): Car- 
net (16); Journal official (16); 
Programmes spectacles ({13):. 
Loterie nationela et Loto (15): 
Mots croisés (15): Bourse (19). 











Au Nicaraqua 


AFFRONTEMENTS ENTRE 
MILITANTS D'EXTRÈME GAUCHE 
ET POLICIERS 


Managua (A.F.P.). — Six person- 
pes au moins ont été tuées lors 
d'un violent affrontement armé 
mercredi 13 août, à Ocotal. (à 
% küométres au nord de Managuna), 
entre un groupe d'anciens combat- 
tants sandinistes d'extrême gauche 
et la police nicarnguayenne. Les 
combats, au cours desquels des 
armes lourdes ont été utilisées, ont 
fait au moins quatre morts parmi 
les opposants au régime et deux äu 
côté des forces gouvernementales, 
at-on appris de source officieuse. 


D 
Le numéro du < Monde » 





daté 13 août 1980 à été tiré à 


488 451 exemplaires. 
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La plupart des incendies qui se sont déclarés 
mercredi dans le Midi ont été maitrisés 
UN RETRAITÉ EST MORT ASPHYXIÉ 


Plusieurs incendies qui s'étaient déclarés dans l'après-midi du 
mercredi 13 août dans le midi de la France ont ious été maitrisés 
à l'exception d'un foyer dans le Vaucluse qui subsistait ce jeudi en fin 
de matinée. Le fait que le mistral soît tombé dans la nuit du mercredi 
13 au jeudi 14 août a jacilité la tâche des services de secours. Les 
incendies, dont certains seraient d'origine criminelle, ont causé la 
mort dans le Vaucluse d'un retraité ägé de soitcante-dix ans. 


Quatre foyers d'incendie principaux 
s'étalent déclarés : 

@ Dans /e Vaucluse, l'incendie a 
détruit, près de Mérindol, dans le 
massif du Lubéron, 300 hectares de 
forët, M. Camille Lamoureux, un 
retraité âgé de soixante-dix ans, qui 
était revenu dans sa malson chercher 
son chat, est mort asphyxié. Un seul 
foyer subsistalt, ce malin, à l'ouest 
de Mérindol, particulièrement difficile 
à maïtriser en raison du terrain accli- 
danté : seuls les Canadair y ont 
accès. L'hypothese d'un acte de mal- 
veillance n'est pas écariés par [es 
enquéieurs ; 


@ Dans le Var, près de Baudinard, 
150 ‘hectares ont été détruits par 
l'incendie qui s'est déclaré le mer- 
credl 13 août, dans l'après-midi, et 
qui a été maïîtrké dans la nuit Un 
correspondant anonyme, 88 réclamant 
d'un groupe Action contre le capita- 
sme terrien, a revendiqué par un 
coup de téléphone, mercredi dans la 
soirée. à [a rédaction du Var-Maïin, 
à Draguignan, la responsabilité de 
cet Incendie : « Nous récidiverons 
contre ja paysannerie provençale, a 
déclaré le correspondant, qui reluse 
ds collaborer aux vacances des pro- 
létaires européens. » D'après la gen- 
darmerie de Toulon, un feu dans une 
décharge publique esrait la raison 
accidentelle du sinistre. 

© À ja Hrite des Bouches-du- 
Rhône ei du Var, à Cuges-les-Pins, 
500 à 600 hectares ont ët6 dévastés 
par l'incendie qui s'est déclaré dans 





la nult du mercredi 13 au jeudi 
14 août. Los autorités ont dù faire 
appel au corps de sapeurs-pompiers 
de Toulon pour velir à bout du 
sinistre, et n'écartent pas l'hypothèse 
d'un acte criminel : plusieurs débuts 
d'incendie ont eu lieu, en efiel, en 
l'espace de quelques heures, 


© Dens Jes Alpes-Maritimes, l'In- 
Cendie qui s'était déclaré dans la 
Joumée de mercredi en bordure du 
massif du Tenneron, a dévasté 
150 hectares de garrigue entre les 
communes de Peymainade et du 
Tignel En 1970, de grands incendies 
avaient eu lieu dans ce massil : la 
famille de l’écrivain américain Martin 
Gray y avait trouvé la mort Au nord 
du département, prés de Venanson, 
un foyer a été allumé pour le cin- 
quièeme fois consécutive en vingt- 
quatre heures : d'après les enqué- 
teurs, l'origine criminelle est certaine. 


@ En Corse, la cinquantaine de 
foyers qui s'étaient allumés le mardi 
12 août étaient tous éteints dès mer- 
Credi matin. 


Le comité Cinquante Canadair 
Pour la Provance demende aux pou- 
voirs publics de “jou maetire en 
œuvre pour sauver la Provence ». 
«+ Malgré les apalsements et Îss enga- 
gements, les lacunes consialées en 
1973, déclarent les responsables du 
comité, sont à nouveau mises en 
évidence. - Douze Canadair et un 
DC-8, au total, sont utilisés dans le. 
midi de la France pour la lutte 
Contre l'incendie. 





La suite des travaux de l'ONU sur l'esclavage à Genève 
La lutte contre la prostitution 


De notre correspondante 


Genève. — Le groupe de 
travall sur l'esclavage, rat- 
taché à la commission des 
droits de l’homme de l'ONU, 


14 août), a examiné le 13 août 
le problème de « la traite des 
êtres humains et l'exploita- 
tion de La prostitution d'au- 
trui », 


M. Fran: Pignier, président 
du comité Tune de la Fédéra- 
tion abolitionniste internationale, 


a affirmé qu'il fallait condamner 
ceux qui se livrent et tirent pro- 
fit du proxénétisme mais en n'in- 
nocentant pas pour autant iles 
chents qui considérent trop sou- 
vent avoir bous les droits sur les 
D contraintes à se pros- 
er. 


fessionne 

l'abri de tout soupçon. 

Il a souligné le courage des 
commence 


laignan à 
faire Dos AS nues En outre, 






l'autre manière 
de se meubler ! 





etuntrésors, vous |magi 
mème votre décoration 
diversité que: ne e alflant 
création peut vous 
semer: secrétaires, chevets, er 
RD se nero 
sn de LR jumeaux, 
tout s3t d'après des. 
documentsanciens dans des aques 
et patines anciennes et en toutes 
cimengions. Rémy réalise toute 


votre décoration: tsntures, 
dessus de lit, et peut atissi Vous 


EL 
C'est fou ce que vous serez surpris 
en emivant Chez Rémy. Guidé, 
consaillé dans un univers de nulle 
présenter les grandes marques de 
salons et trandormebies. 
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82, 84 et 73, faubearg St Antoine 
Paris XF - Tel 243.65,58 
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" L'Italie où se sont 





tré que, contrairement 

opinion répandue, la prostitution 
n'est pas librement consentie et 
des femmes pouvaient être rédui- 
tes à l'esclavage. 


Le procès a souligné également 
que, pour êëétre libérées de cet 
esclavage, ces Yemmes devaient 
être aldées et défendues par les 
Pouvoirs publics et des associa- 
tons, comme ce fut le cas à Gre- 
noble pour les « équipes d'action ». 
Ja Ligue des droits de l'homme 
ou le Planning familial 


La lutte doit étre poursuivie 
Sur le plan international Or 
quarante-six Etats seulement 
ont ratifié Ia convention adop- 
tée le 2 décembre 1949 par 
l'ONT x la répression de 
la traite des êtres humains et 
de l'exploitation de la prostitu- 
ou l' g 1960 
sa ne l'a fait "en L 

réfugiés les 


le procès de Grenoble a démon- 
& une 


Les Etats signataires de la 
convention doivent communiquer 
au secrétaire général de l'ONU, 
tous les Geux ans, des rapports 
établis sur la base d'un question- 
uaire trés détaillé adopté le 
13 juillet 1950 par le Conseil éco- 
Te des Nations 
es. 


Ce questionnaire porte sur 
RER Le SR dans 
e Days tique égard 
des maisons closes, l'enregistre- 


ment des prostituées, les mesures 
tendant à l'abolition du fléau, 
les : sanitaire 


ganismes privés, nombre 
Droxénètes et de tenanciers 
condamnés par les ux, les 


tribuns 
cas de traite internationale rele- 
vés, l'extradition et l'exclusion des 
«personnes reconnues coupables 
Ou sounconnées de se livrer au 
proxénéiisme sous quelque forme 


que ce soitx. L V. 





@ A propos du travail des en- 
fants, dont le groupe de travall 
À A a traité LE du 

, appelons que onde 
de léducahion avait publié une 
enquête sur ce sujet dans son 
QUMÉTO 53 (septembre 1978), 





© Un fourgon de C-R-S. a êté 
mitraillé par des inconnus. jeudi 
I à Bastia. Le 


de la C.R.S. 30 de Metz, actuelle- 
ment en Corse. Plusieurs alles 
ont abtlelnt le fourgon, Mais 
aucun des sept CRS. n'a été 
touché. 
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À Paris 





UM COMMANDO « MARIO TUTI » 
REVEDIQUE UN ATTENTAT 
CONTRE LE DOMICILE DE 
Mme CURIEL. 


Une bouteille d'essence enflammée 
a été lancée, mercredi solr 13 août, 
contre La porte du domicile de 
Mc Rosette Carlel, solxante-six ans, 
veuve d'Henri Curiel, militant revo- 
lutionnaire apatride d’origine égyp- 
tienne, assassinée le 4 mai 1978, à 
Paris. L'enquête sur l’assassigat 
d'Eenri Curiel, revendiqué par un 
commando Delta d’extrèrme droite, 
n’a toujours pas abouti 

Cet attentat n'a fait que des 
dégâts sans Importance. Sur led murs 
de l’immeuble de Mme Curiel, 4, rue 
Rollin, à Paris (5°), on a retrouvé 
des dessins de croix gammées et des 
inscriptious : « Mort aux Curiel! v 
et «x Commando Merio Tati »n, du 
nom du milltant fasciste italien 
auteur de l'attentat du train Ita- 
Ucus, en 1974, dans lequel douze per- 
sonnes avaient été tuées. 

D'autre part, ce jemdi matin 
14 août, un correspondant anonyme 
a revendiqué ceb attentat dans an 
coup de téléphone ou commissariat 
central du cinquième arrondissement 
au nom d'un groupe « O.L.P.- 
F.LN.». Mme Cnriel avait reçu il 
ÿ a environ une semaine une letire 
injuriensée signée « La nouvelle géné- 
ration fasciste n 





© Une délégation de députés 
communistes à été reçue, jeudi 
14 août, au ministère de l'inté- 
rieur. Dans une lettre adressée, 
la veille. à M Christien Bon- 
net, le président du groupe com- 
muniste de l'Assemblée nationale. 
M. Robert Ballanger, écrivait : 
«x Les actes de terrorisme el les 
agissements des groupes fascistes 
et néo-nuzis se sont développés, 
particulierement depuis quelques 
années dans notre pays. Le récent 
aitentat de Bologne, qui a boule- 
versé l'opinion publique, Comme 
celui de Marseille, où plusieurs 
Personnes ont élé grièvement 
blessées, ont mis en evidence la 
nécessité d'agir rapidement et 
sans complaisance cOnire ces 
groupements Qui menacent en 
permanence la vie des citoyens ei 
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mettent en péril la liberté et la 


démocratie. » 

@ La Ligue communiste révo- 
lutionnaire (LCR, trotskiste) 
mA ep dans une déclaration 
publiée mardi 12 août, à l'unité 
«des organisations ouvrières et 


démocratiques Pour écraser dans 
l'œuj toute initintive fasciste ». La 
LCR. indique : «Les jascistes, 
inquiets du développement des 
luttes sociales en France, relèrent 
la tête, bénéficiant d'une certaine 
complicité de l'appareil d'Etat. » 

@ RECTIFICATIF. — L'orga- 
nisation d'extréme droite mise en 
Cause dans /e Monde du lé août 
par M. Paul-Zouis Durand, anclen 
insp:cteur des rensei.snements 
généraux suspendu de ss fonc- 
tions, n'est pas le Mouvement 
national-socleliste, comme nous 
l'avons écrit par erreur, mais le 
Mouvement national révolution- 
naire, que dirige M Jean-Gilles 
Mallierakis. 


€ MINUTE » 
MET EN CAUSE UN ANCIEN 
HAUT FONCTIONNAIRE DU SDECE 


Le tribunal civil de Paris, pré- 
sidé par M Pierre Drai, siégeané 
en audience de référé. a rejeté, 
mardi 12 août, la demande d'un 
ancien fonctionnaire du SDECE 
{Service de documentation exté- 
rieure et de contre-espionnage), 
M. Jean-Pierre Lenoir, qui dési-} 
rait obtenir La saisie ou la sup- 
pression de cinq pages de l'heb- 
domadaire Minute daté du 185 au 
19 août. L'article en cause — Inti- 
tulé «Sale affaire pour n0s ser- 
vices secrets. De hauts jonction- 


affirme que M. Le- 
noir est le P.-D.G. de ia COTAM 


Seine). 

* M Lenoir a quitté la fonction 
publique en 1967. J1 avait été en- 
tendu comme témoin dans l'af- 
faire Ben Barka I travalllait 
alors dans le service de M. Leroy- 
Mnville, « patron » du service 
action. 


@ Un détenu sauie par 
fenêtre du palais de justice 
Paris — M Benoît Richard, 
ap ans, qui venait d'être 


ue 
de : 


du palais de justice de Paris, fai 


‘sant une chute de près de 15 mè- 


tres. Il a été immédiatement 
transporté à la salle Cusco de 
lHtel-Dieu dans un état très 


STAve. 
M. Richard qui avait été arrêté 


la veille, venaïi d'être présenté à}; : 
et 


un % instructeur se 
trouvait dans le couloir du troi- 
sième étage avec deux gardes Il 
a demande à se rendre aux toi. 
lettes. La fenètre était ouverte, il 
a Aimmédiatemen 


t SA me- 
nôttés aux poignets Les enqué- 
teurs estiment qu'il £ ne 
tentative d'évasion. ne 


“ 


€MODERNISATION > OÙ €CASSE> ? 





La CGT. et le P.CE. s'élèvent contre le déménagement 
de machines-outils à Renault-Billancourt 


«Plan de modernisutüm», &5- 
sure la direction de Kenauit- 
Billancourt, «plan de Casse», 
rétorque la C.G:.T. Le déménage- 
ment de trois machines-outils du 
département 14, effectué mardi 
sous la surveillance d'imposantes 
forces de police (le Monde du 
14 août}, provoque le Courroux 
de la C.G.T. qui veut en faire 
aune affaire nationale» et a 
lancé un appel aux autres syndi- 
cats de la pour «intensifier 
la lutte conire le démanièlement 
de l'entreprise ». 

Cinquante-sept autres machi- 
nes-outils doivent étre enjevéss 
de cette chaîne de fabrication de 
moteurs et de pièces mécaniques 
de «4x». La C.G-T. a demandé 
à ses militants d'être « vigäantis » 
pendant le week-end du 15 août. 
À la direction, on réaffirme que 
cette opération fait partie du 
«pian de modernisation » destiné 
à sau l'avenir de Re- 
nault-Billancourt. On rappelle 
qu'elle avait été annon au 
comité d'établissement et au 
comité central d'entreprise en 
novembre 1979, sans susciter alors 
de remous. 

Avec «l'affaire Certano» le 
secrétaire du syndicat CG.T. de 
Renault-Billancourt licencié avec 
l'autorisation du ministre du 
travail et de la participation), ce 
problème risque de créer une ten- 
sion lors de la rentrée, le 2 sep- 
tembre, des vinzgt-huit mille 
Er A ne ne: me 
Régie. ppelons que 
Mattéoli doit recevoir, le 20 août, 
une délégation de la C.G.T,, qui 


comprendra M. Certauo, Avant 
cette entretue, _ po re- 
cuelllies par C-T. pour 
réclamer la rélntégration du 
syndicaliste seront remises au 
ministre du travail et de la par- 
ticipation. 


d'an meeting réuni ] 13 août de 
an e _ 
vant les egrilles Zola» de Eou- 
logne-Billancourt, dénoncé « Les 
mRAUDAIS COUPS AU POUVOËT Giscur- 
dien », assurant : « en s'en pre- 


tis font preuve 
Dur estirale ». Læ secrétaire 
du P.C.F. a réclamé une nouvelle 
fois la convocation de l'Assemblée 
nationale en session extraordi- 
natre pour acontrecarrer la poli- 
tique d'austérité ». 





La Société franco-belge devrait être reprise 
en location-gérance 


Les négociations visant à per- 
ttre à le Societé franco-belge 
ji pécialisée dans le 
matériel ferroviaire, de reprendre 
son activité début septembre, 
après qu'elle eut déposé son bilan 
le 7 juillet dernier, se poursuivent 
activement entre certains en- 
treprises du secteur et les pouvoirs 


publics. 

Il avait été un moment envi- 
sagé de constituer deux sociétés 
d'exploitation rune pour les 
wagons de marchandises avec 
arbel et les Ateliers du nord de 
la Frence, l'autre pour les voi- 
tures de v urs avec Alsthom, 
De Dietrich et ‘T.C.O. filiales de 
la Compagnie électro-mécanique 
(CEM). Cette 
été abandonnée au profit de la 
constitution d'une nouvelle société 
au capital de 10 millions de francs 


qui aurait pour actionnaires 
Alsthom, les Ateliers du nord de 
De Dietrich 


négotialtons 
avec les pouvoirs publics vont se 





ursuivre. A l'origine, les entre- 
Erises intéressées par cette reprise 
avaient, semble-t-il demandé à 
de à L LC te 
Comp "explo 
demande aurait été repoussée et 
l'on s'orinterait vers le verse- 
Li d'une aide globale et défi- 
nitive. 

La constitution de cette nou- 
velle société a été annoncée mer- 
credi 13 août au cours d'une 
réugion du comité d'entreprise 
de la Franco-Belge, nous indique 


t. Les ë- 
gués sndie CC aux CGT, CFDT, 
F.O. et C.G.C. ont été reçus par 


M. Vacheroë a annonc le licen- 
clement de trente-cinq personnes 
— mesure qui touchera notam- 
ment le personnel ägé de plus de 
cinquante-sept ans et l'effectif 
qu'une 
1 de l'horeire hebdoma- 
daire, qui reviendra de quarante 
à trente-quatre heures. Une par- 
tie de cette réduction sera com- 

trente-sept heures 


NOMINATIONS DE SOUS-PRÉFETS| Aron Payées au personal char 


M. Gustave MEGE, secrétaire 
général de l'Au est nommé 
dre S RE, Dares de cd 

ense Su ce 
tariat général pour l'aëministre- 
tion la police de Lyon. 

4 Jean-Michel THERON, chef 
du cabinet du préfst, secrétaire 
général de la préfecture de Paris, 
re D secrétaire général de 
U ri Ve 

M Jacques PELLAT, secrétaire 
général des Ardennes, est nommé 
secrétaire général adjoint des 
Alpes-Maritimes, en remplace- 
ment de M. Arsène LUX, nommé 
sous-préfet hors-cadre. - 

M Jean-Pierre 


Castel- 
sarrazin par M Jacques LARUE, 
Re Civil 


RE 
e 
à 


M. Marcel MATTANCL direc- 
teur du cabinet du préfet de la 
région Martinique, est nommé 
PAL GE SLOSEE et cms 

LA 
directeur du cabinet du préfet de 
la région Martinique : 

— M Bernard LE MENN, 
directeur du cabinet du préfet de 
la région Guyane, est nommé 
directeur du cabinet du préfet 
de ia Mayenne, 


Pon 
DE 





voire 
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LES BANQUES FRANÇAISES 
VONT RAMENER 

LEUR TAUX DE BASE 

DE 12,75 % A 12,25 % 


La décrue des taux d'intérêt en 
France, après la flambée du début 
de l'année, se poursuit. Le Crédit 
commervtial de France et la Société 
générale ont, en effet, pris jeudi 
matin la décision d’abaisser leur 
teux de base, qui, à partir du 
lundi 18 août, sera ramené de 
12,75 % à 12,25 %. Cette réduction 
pa la seconde 


1% août /fle Monde du 
26 juillet), les es banques 
vaient déjà procéde à 
une réduction de 0,25 de leur 
taux de base, alnsi ramené de 
13 % à 1275 %. La première 
diminution avaït eu lieu au début 
du mois de mal (13 % contre 
1325 %). Cette détente, plus 


prononcée que les 
(050 % au lieu de 0.2 %) ne 
éraliser dans les prochains 


OUTS. 
Elle est due au nouveau flé- 
t du loyer de l'argent 
à très court terme sur le place 
de Paris, revenu depuis le 12 août 
à 11 %, soït à son niveau le plus 
bas depuis un 87, . abrés 
avoir culmine à un peu moins 
de 14 % en mars dernier, De fait, 
l'écart entre ce loyer et les taux 


se bese bancaires n'avait cessé de 


semenis ont été mesure de 
resten j u : 
tq tarifs crédit eut 
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